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Nous vous proposons l’étude de toute la Méguilat Routh comme préparation 
optimale à la réception de la Torah. Chaque passage en hébreu est suivi de sa 
traduction, puis d'un commentaire et/ou d'une question/réponse. Dans le cadre 
de cette étude, il est fait appel à des versets de la Torah ou du Nakh (prophètes 
et Hagiographes), à des passages de la Guémara ou du Midrach. La Méguilat Routh 
(texte original + traduction) est identifiable par une mise en forme dans un 
encadré avec un rouleau dans sa partie supérieure. Les parties graissées du texte 
sont celles qui sont mises en avant pour les besoins de cette étude. Les parties 
du textes grisées ne sont pas indispensables à la bonne compréhension de cette 
étude ; toutefois, il est préférable de les parcourir pour avoir une vision plus 

complète de l'histoire. 

1er Pérek

י  דֵ֣ שְׂ בִּ לָגוּר֙  ה  יְהוּדָ֗ חֶם  לֶ֣ ית  ֧ מִבֵּ ישׁ  אִ֜ לֶךְ  וַיֵּ֨ אָרֶ֑ץ  בָּ ב  רָעָ֖ וַיְהִי֥  ים  ֹפְטִ֔ הַשּׁ ט  פֹ֣ שְׁ ימֵי֙  בִּ י  וַיְהִ֗
יו׃ י בָנָֽ נֵ֥ וֹ וּשְׁ תּ֖ ב ה֥וּא וְאִשְׁ מוֹאָ֔

(Ce fut) A l’époque où gouvernaient les Juges, il y eut une famine dans le pays ; un homme 

quitta alors Betlé’hem en Juda pour aller séjourner dans les plaines de Moav, lui, sa femme et 

ses deux fils. 

Chaque texte introduit par le mot וַיְהִי (Ce fut/il y eut) est indicateur d’un malheur (Méguila 10b). 
Ici le malheur est double (2 occurrences du mot וַיְהִי) car il s’agit d’une génération qui jugeait ses 
juges en leur demandant d’être des exemples avant d’en exiger des autres. De plus, une famine 
sévit, témoin de la famine spirituelle qui régnait alors.

חֶם  י֥ת לֶ֖ ים מִבֵּ יו ׀ מַחְל֤וֹן וְכִלְיוֹן֙ אֶפְרָתִ֔ י־בָנָ֣ נֵֽ ם֥ שְׁ י וְשֵׁ וֹ נָעֳמִ֜ תּ֨ ם֩ אִשְׁ לֶךְ וְשֵׁ ישׁ אֱ‍ֽלִימֶ֡ ֣ם הָאִ֣ וְשֵׁ
ֽם׃  הְיוּ־שָׁ ֽ דֵי־מוֹאָב֖ וַיִּ אוּ שְׂ בֹ֥ ה וַיָּ יְהוּדָ֑

Le nom de cet homme était Elimélekh, celui de sa femme Na’omi ; ses deux fils s’appelaient 

Ma’hlon et Khilyon ; c’étaient des Ephratites de Betlé’hem en Juda. Arrivés sur le territoire de 

Moav, ils s’y fixèrent. 

נֵי מָה  דוֹלֵי הַדּוֹר הָיוּ וּפַרְנְסֵי הַדּוֹר הָיוּ וּמִפְּ ן יוֹחַאי אוֹמֵר אֱלִימֶלֶךְ מַחְלוֹן וְכִלְיוֹן גְּ מְעוֹן בֶּ י שִׁ וְכֵן הָיָה רַבִּ
צְאוּ מֵאָרֶץ לְחוּצָה לָאָרֶץ )ב''ק צא :( יָּ נֵי שֶׁ נֶעְנְשׁוּ מִפְּ

Rabbi Chimon bar Yo'haï dit : « Elimélekh, Ma’hlon et Khilyon étaient les grands de leur génération 

spirituellement et financièrement parlant et ils furent punis car plutôt que de se sentir responsables du 
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devenir de leurs frères, ils préférèrent quitter Israël et habiter en diaspora (dans le pays de Moav). » 

(Guémara Baba Kama (91a)) 

Ces personnalités étaient ingrates et au lieu de partager leurs ressources, elles se sauvent à 
l’étranger. Elles seront punies « mesure pour mesure » car elles iront séjourner chez Moav, symbole 
du peuple ingrat, comme le stipule la Torah : Parce qu’ils ne vous ont pas offert le pain et l’eau à votre 
passage, au sortir de l’Egypte, et de plus, parce qu’il a stipendié contre toi Bil’am, fils de Bé’or, de Petor en 
Mésopotamie, pour te maudire. (Devarim 23, 5) 

 Pourquoi le prénom d’Elimélekh n’est-il pas mentionné clairement dès le 1er verset ?

 Car cette famille cherchait à s’éloigner du judaïsme et fuir leurs responsabilités. Mais même 
si les plans de l’homme sont nombreux, seuls les desseins d’Hachem se réalisent. Le Machia’h 

descendra de cette famille. D’ailleurs, nous retrouvons une seule autre occurrence similaire à 
לֶךְ אִישׁ  : dans toute la Torah וַיֵּ

ה֥  לֹשָׁ הוּ שְׁ נֵ֖ צְפְּ תִּ י־ט֣וֹב ה֔וּא וַֽ ן֑ וַתֵּ֤רֶא אֹתוֹ֙ כִּ ה וַתֵּ֣לֶד בֵּ ָ֖ י׃ וַתַּהַ֥ר הָאִשּׁ ת־לֵוִֽ ח אֶת־בַּ ֖ קַּ י וַיִּ ית לֵוִ֑ ֣ לֶךְ אִי֖שׁ מִבֵּ ֥ וַיֵּ
ים׃ )שמות ב, א-ב( יְרָחִֽ

Or, un homme de la famille de Lévi alla, qui avait épousé une fille de Lévi. 
2

 Cette femme conçut et enfanta un 

fils. Elle considéra qu’il était beau et le tint caché pendant trois mois. (Chémot 2, 1-2)

Par’o décrète la mort des enfants juifs mâles en les faisant jeter dans le Nil. Apparemment aucune 
chance, que le sauveteur des juifs naisse. Pourtant une fille de 6 ans, Myriam s’adresse à son père 
et lui dit « ton décret est pire que celui de Par’o ! Par’o a décrété la mort des garçons seulement, et 
toi (en te séparant de Maman) tu prives de chance même la naissance de filles ! » Amram son père 
écoutant la remarque de sa fille se remarie avec Yokhévèd et de cette union naîtra Moché Rabbénou 
le sauveteur des Bné Israël.

Dans ces 2 épisodes, où tout semblait perdu et sans espoir, surviendront de manière détournée, la 
délivrance et le sauvetage des Bné Israël. Ici, c’est le roi David arrière-petit-fils de Boa’z (marié avec 
Na’omi) qui naitra, ancêtre du Machia’h. Nous apprenons de ces 2 épisodes, qu’il est impossible 
d’échapper à la volonté d’Hachem.

יהָ׃ י בָנֶֽ נֵ֥ אֵר֥ הִי֖א וּשְׁ ָ שּׁ י וַתִּ ישׁ נָעֳמִ֑ לֶךְ אִ֣ מָת אֱלִימֶ֖ ֥ וַיָּ

Elimélekh, l’époux de Na’omi, y mourut, et elle resta seule avec ses deux fils. 

De tous les titres élogieux d’Elimélekh, il ne lui reste plus que celui d’époux de Na’omi.
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ים׃  נִֽ שָׁ ר  שֶׂ עֶ֥ כְּ ם֖  שָׁ בוּ  שְׁ ֥ וַיֵּ ר֑וּת  ית  נִ֖ ֵ הַשּׁ ם֥  וְשֵׁ ה  עָרְפָּ֔ אַחַת֙  הָֽ ֤ם  שֵׁ וֹת  אֲבִיּ֔ מֹֽ ים֙  נָשִׁ ם  לָהֶ֗ א֣וּ  שְׂ וַיִּ
ֽהּ׃ יהָ וּמֵאִישָׁ י יְלָדֶ֖ נֵ֥ ְ ה מִשּׁ ָ֔ אִשּׁ אֵר֙ הָֽ ָ שּׁ נֵיהֶם֖ מַחְל֣וֹן וְכִלְי֑וֹן וַתִּ מ֥וּתוּ גַם־שְׁ וַיָּ

Ceux-ci épousèrent des femmes moabites, dont l’une s’appelait ‘Orpa et l’autre Routh ; et ils 

demeurèrent ensemble une dizaine d’années. 
5

 Puis Ma’hlon et Khilyon moururent à leur tour 

tous deux, et la femme resta seule, privée de ses deux enfants et de son mari.

Alors que c’était son mari qui était décédé le premier, le verset cite chronologiquement le décès des 
enfants avant celui du mari, car « Les derniers malheurs occultent les précédents » (Berakhot 13a).

וֹ  אֶת־עַמּ֔ יְהוָה֙  ד  י־פָקַ֤ ֽ כִּ ב  מוֹאָ֔ ה  דֵ֣ שְׂ בִּ ֽמְעָה֙  שָׁ י  ֤ כִּ מוֹאָב֑  י  דֵ֣ ְ מִשּׂ ב  וַתָּשָׁ֖ יהָ  וְכַלּתֶֹ֔ הִיא֙  וַתָּ֤קָם 
רֶךְ  ֔ כְנָה בַדֶּ לַ֣ הּ וַתֵּ ֑ תּיֵ֥ כַלּתֶֹי֖הָ עִמָּ ה וּשְׁ מָּ ֣ר הָיְתָה־שָׁ֔ קוֹם֙ אֲשֶׁ א מִן־הַמָּ צֵ֗ חֶם׃ וַתֵּ לָתתֵ֥ לָהֶם֖ לָֽ

ה׃ וּב אֶל־אֶרֶ֥ץ יְהוּדָֽ לָשׁ֖

Elle se leva alors, ainsi que ses belles-filles, et elle revint des champs de Moav ; car elle avait 

appris dans les plaines de Moav qu’Hachem, s’étant souvenu de son peuple, lui avait donné du 

pain. 
7

 Elle sortit donc de l’endroit qu’elle avait habité, accompagnée de ses deux belles-filles ; 

mais une fois qu’elles se furent mises en route pour revenir au pays de Juda,

 Dans le verset 6 il est dit : « Elle se leva… », et elle ne s’est certainement pas levée pour prier 
(par exemple) mais bien pour quitter et rentrer à la maison, et dans le verset 7 il est écrit : 

« Et elle sortit de l'endroit ». Pour quoi cette répétition ?

 Dans le verset 7 elle quitte véritablement les champs de Moav pour rentrer à la maison ; 
dans le verset 6, il est question d’un revirement, d’une décision lourde de conséquence, celle 

de pouvoir reconnaitre d’avoir fauté. C’est seulement après avoir accepté son erreur, qu’elle se lève 
et retourne en Israël. 

Le message de Chmouel est le suivant : lorsqu’on observe la royauté de David, et que l’on cherche 
à savoir comment et où tout a commencé ? La réponse : par le mot וַתָּ֤קָם / « Et elle se leva ». La 
royauté c’est de l’autorité, c’est un pouvoir exceptionnel et plus on possède du pouvoir, plus savoir 
dire « je me suis trompé » est difficile. Mais une royauté authentique c’est celle qui sait se souvenir 
qu’on est fait en chair et en os, et qu’on peut se tromper. Et c’est précisément ce qui s’est produit avec 
le roi David, lorsque le prophète Nathan lui reproche d’avoir fauté avec Batchéva, David dit : « J'ai 
fauté ». Alors que lorsque Chmouel reproche au roi Chaoul d’avoir fauté avec Amalek (en laissant 
les femmes et le bétail d’Amalek sains et saufs), Chaoul « joue » avec Chmouel, en invoquant des 
prétextes. Quand on est capable de dire « J’ai fauté », la royauté est possible. 
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סֶד  כֶם֙ חֶ֔ ה עִמָּ עַשׂ[ יְהוָ֤ ֣ הּ יעשה ]יַ ֑ ית אִמָּ ה לְבֵ֣ ָ֖ בְנָה אִשּׁ ֹ֔ כְנָה שּׁ יהָ לֵ֣ תֵּ֣י כַלּתֶֹ֔ אמֶר נָעֳמִי֙ לִשְׁ וַתֹּ֤
ק  ַ֣ שּׁ וַתִּ הּ֑  ית אִישָׁ ֣ בֵּ ה  ָ֖ ה אִשּׁ אן  מְנוּחָ֔ וּמְצֶ֣ ם  לָכֶ֔ יִתֵּ֤ן יְהוָה֙  י׃  דִֽ וְעִמָּ תִי֖ם  יתֶ֛ם עִם־הַמֵּ ֧ר עֲשִׂ אֲשֶׁ כַּ
בְנָה  שֹׁ֣ נָעֳמִי֙  אמֶר  וַתֹּ֤ ךְ׃  ֽ לְעַמֵּ וּב  נָשׁ֖ י־אִתָּךְ֥  כִּ הּ  ֑ רְנָה־לָּ וַתֹּאמַ֖ ינָה׃  ֽ בְכֶּ וַתִּ ן  קוֹלָ֖ אנָה  ֶ֥ שּׂ וַתִּ ן  לָהֶ֔
י֥  כְן  כִּ בְנָה בְנֹתַי֙ לֵ֔ ֽים׃ שֹׁ֤ י וְהָי֥וּ לָכֶם֖ לַאֲנָשִׁ מֵעַ֔ ֽ י בָנִים֙ בְּ עֽוֹד־לִ֤ י הַֽ ֑ כְנָה עִמִּ ה תֵלַ֖ מָּ י לָ֥ בְנֹתַ֔
ן  ים׃ הֲלָהֵ֣ י בָנִֽ דְתִּ ם יָלַ֥ ישׁ וְגַ֖ ֙יְלָה֙ לְאִ֔ יתִי הַלַּ ֤ ם הָיִ ֣ ה גַּ י תִקְוָ֔ י֙ יֶשׁ־לִ֣ רְתִּ י אָמַ֙ ֤ י מִהְי֣וֹת לְאִי֑ש כִּ נְתִּ זָקַ֖
ם  י מְאֹד֙ מִכֶּ֔ י־מַר־לִ֤ ֽ י כִּ נֹתַ֗ ל בְּ נָה לְבִלְתִּי֖ הֱי֣וֹת לְאִי֑שׁ אַ֣ לוּ הֲלָהֵן֙ תֵּֽעָגֵ֔ ֔ ֣ר יִגְדָּ ד אֲשֶׁ רְנָה עַ֚ בֵּ֗ שַׂ ׀ תְּ

ה׃ י־יָצְאָה֥ בִי֖ יַד־יְהוָֽ ֽ כִּ

8

 Na’omi dit à ses deux belles-filles : « Rebroussez chemin et rentrez chacune dans la maison 

de sa mère. Puisse Hachem vous rendre l’affection que vous avez témoignée aux défunts et à 

moi ! 
9

 Qu’à toutes deux, Hachem fasse retrouver une vie paisible dans la demeure d’un nouvel 

époux ! » Elle les embrassa, mais elles élevèrent la voix en sanglotant, 
10

 et lui dirent : « Non, avec 

toi nous voulons nous rendre auprès de ton peuple. » 
11

 Na’omi reprit : « Rebroussez chemin, 

mes filles ; pourquoi viendriez-vous avec moi ? Ai-je encore des fils dans mes entrailles, qui 

puissent devenir vos époux ? 
12

 Allez, mes filles, retournez-vous-en, car je suis trop âgée pour 

être à un époux. Dussé-je même me dire qu’il est encore de l’espoir pour moi, que je pourrais 

appartenir cette nuit à un homme et avoir des enfants, 
13

 voudriez-vous attendre qu’ils fussent 

devenus grands, persévérer dans le veuvage à cause d’eux et refuser toute autre union ? Non, 

mes filles, j’en serais profondément peinée pour vous, car, la main d'Hachem s’est appesantie sur 

moi. »

Selon la Halakha, lorsqu’une personne vient pour se convertir, on doit l’en décourager à trois 
reprises. C’est précisément ce que Na’omi fait en s’adressant à Routh et à ‘Orpa (Rebroussez chemin…. 
Rebroussez chemin, mes filles et Allez, mes filles, retournez-vous-en). L’expression בְנָה  en hébreu שֹׁ֤
biblique signifie : un retour aux sources, aux racines. Un juif qui n’a jamais habité en Israël, ni lui ni 
ses parents, ni ses arrières grands-parents jusqu’à même 20 générations en arrière, n’est pas un juif 
qui VIENT א ב en Israël mais qui retourne בָּ  en Israël. De même, lorsqu’on fait Téchouva, on revient שָׁ
(à son état initial d’avant la faute).

La 1ère fois dans le Tanakh où l’on rencontre la racine de l’occurrence לשוב (revenir) c’est à propos 
de la colombe envoyée par Noa’h pour savoir si la terre n’était plus recouverte d’eau après le déluge. 

וֹב עַד־ א יָצוֹא֙ וָשׁ֔ צֵ֤ ב וַיֵּ עֹרֵ֑ ח אֶת־הָֽ ֖ לַּ ֽה׃ וַיְשַׁ ר֥ עָשָׂ בָה֖ אֲשֶׁ וֹן הַתֵּ חַ אֶת־חַלּ֥ פְתַּ֣ח נֹ֔ ים י֑וֹם וַיִּ עִ֣ ץ אַרְבָּ ֖ י מִקֵּ יְהִ֕ וַֽ
א־מָצְאָה֩  וְלֹֽ ה׃  אֲדָמָֽ הָֽ י  נֵ֥ פְּ ל  מֵעַ֖ יִם  הַמַּ֔ לּוּ  הֲקַ֣ לִרְאוֹת֙  וֹ  מֵאִתּ֑ ה  ח אֶת־הַיּוֹנָ֖ ֥ לַּ וַיְשַׁ רֶץ׃  הָאָֽ ל  מֵעַ֥ יִם  ֖ הַמַּ ת  שֶׁ יְבֹ֥
בֵא֥ אֹתָ֛הּ  הָ וַיָּ חֶ֔ קָּ ח יָדוֹ֙ וַיִּ לַ֤ שְׁ י כָל־הָאָרֶ֑ץ וַיִּ נֵ֣ יִם עַל־פְּ י־מַ֖ ה כִּ בָ֔ ב אֵלָיו֙ אֶל־הַתֵּ הּ וַתָּ֤שָׁ ה מָנ֜וֹחַ לְכַף־רַגְלָ֗ הַיּוֹנָ֨
הַיּוֹנָה֙  יו  אֵלָ֤ א  בֹ֨ וַתָּ ה׃  בָֽ מִן־הַתֵּ ה  ח אֶת־הַיּוֹנָ֖ ֥ לַּ שַׁ סֶף  וַיֹּ֛ ים  אֲחֵרִ֑ יָמִ֖ים  ת  בְעַ֥ שִׁ ע֔וֹד  חֶל  ֣ וַיָּ ה׃  בָֽ יו אֶל־הַתֵּ אֵלָ֖
ים  ת יָמִ֖ים אֲחֵרִ֑ בְעַ֥ חֶל ע֔וֹד שִׁ ֣ יָּ רֶץ׃ וַיִּ ל הָאָֽ יִם מֵעַ֥ ֖ לּוּ הַמַּ י־קַ֥ חַ כִּ דַע נֹ֔ ֣ יהָ וַיֵּ פִ֑ ף בְּ יִת טָרָ֣ ֖ ֥ה עֲלֵה־זַ רֶב וְהִנֵּ ת עֶ֔ לְעֵ֣

יו עֽוֹד׃ )בראשית ח, ז-יב( ה שׁוּב־אֵלָ֖ א־יָסְפָ֥ ה וְלֹֽ ח֙ אֶת־הַיּוֹנָ֔ לַּ וַיְשַׁ

Au bout de quarante jours, Noa’h ouvrit la fenêtre qu’il avait pratiquée à l’arche. 
7

 Il lâcha le corbeau qui 

partit, allant et revenant jusqu’à ce que les eaux eussent laissé la terre à sec. 
8

 Puis, il lâcha la colombe, pour 

voir si les eaux avaient baissé sur la face du sol. 
9

 Mais la colombe ne trouva pas de point d’appui pour la plante 

de ses pieds, et elle revint vers lui dans l’arche, parce que l’eau couvrait encore la surface de la terre. Il étendit 

ָ

ָ
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la main, la prit et la fit rentrer auprès de lui dans l’arche. 
10

 Il attendit encore sept autres jours, et renvoya 

de nouveau la colombe de l’arche. 
11

 La colombe vint vers lui le soir, tenant dans son bec une feuille d’olivier 

fraîche. Noa’h jugea que les eaux avaient baissé sur la terre. 
12

 Ayant attendu sept autres jours encore, il fit 

partir la colombe, qui ne revint plus auprès de lui. (Beréchit 8, 7-12)

Au moment du déluge où le monde entier est recouvert d’eau, la maison naturelle du corbeau 
est l’arche. C’est pourquoi le Passouk écrit וֹב  et revenant. Idem pour la colombe qui ne trouve/ וָשׁ֔
pas de point sec la première fois ; c’est pourquoi, il est écrit : ה בָ֔ ב אֵלָיו֙ אֶל־הַתֵּ  et elle revint / וַתָּ֤שָׁ
vers lui dans l’arche. Par contre après sept jours, la colombe est envoyée de nouveau en mission et 
lorsqu’elle revient dans l’arche avec une feuille d’olivier, le Passouk n’utilise plus la racine ב  et/ וַתָּ֤שָׁ
elle revint mais ֙יו הַיּוֹנָה א אֵלָ֤ בֹ֨ .et la colombe vint / וַתָּ

Dans le Passouk 8, Na’omi dit à ses deux belles-filles : ה ָ֖ אִשּׁ בְנָה  ֹ֔ שּׁ כְנָה  לֵ֣ יהָ  כַלּתֶֹ֔ תֵּ֣י  לִשְׁ נָעֳמִי֙  אמֶר   וַתֹּ֤
הּ ֑ ית אִמָּ  Na’omi dit à ses deux belles-filles : « Rebroussez chemin et rentrez chacune dans la maison / לְבֵ֣
de sa mère ce qui veut dire en d’autres termes : retournez vers vos origines non juives.

Idem dans le Passouk 10, Na’omi dit à ses deux belles-filles : י ֑ כְנָה עִמִּ ה תֵלַ֖ מָּ י לָ֥ בְנָה בְנֹתַ֔ אמֶר נָעֳמִי֙ שֹׁ֣  וַתֹּ֤
/ Na’omi reprit : « Rebroussez chemin, mes filles ; pourquoi viendriez-vous avec moi ? « Retourner » ne 
peut s’appliquer que si vous rentrez chez vos parents à Moav, votre source, votre origine, avec moi 
vous ne ferez qu’ « aller », car ma religion n’est pas la vôtre. 

Par contre, dans le Passouk 14, il est dit :

הּ׃ ֽ בְקָה בָּ ֥ הּ וְר֖וּת דָּ ה֙ לַחֲמוֹתָ֔ ק עָרְפָּ ַ֤ שּׁ י֖נָה ע֑וֹד וַתִּ בְכֶּ ן וַתִּ נָה קוֹלָ֔ ֶ֣ שּׂ וַתִּ

14

 De nouveau elles élevèrent la voix et sanglotèrent longtemps ; puis ‘Orpa embrassa sa belle-

mère, tandis que Routh s’attachait à elle. 

‘Orpa se retourne pour rejoindre ses parents à Moav. Lorsqu’on a le dos tourné, on voit notre nuque 
 c’est pourquoi ‘Orpa s’appelait ainsi. Quant à Routh, la valeur numérique de son prénom ,(עֹרֵף)
en hébreu est 606 (  ,  et ), car avant sa conversion elle avait déjà les 7 Mitsvot 
noa’hides. Le nombre de nouvelles Mitsvot qui lui incombaient dès lors est de 606. La verset conclut 
הּּ בְקָה בָּ הּ tandis que Routh s’attachait à elle = Le mot / וְרוּת דָּ ֽ  et ב= a pour valeur numérique 7 (5 בָּ
 correspondant aux 7 Mitsvot noa’hides auxquelles elle va rajouter / coller les 606 nouvelles (ה= 7
Mitsvot. 

Un autre fait est très intéressant : le roi David sera issu de Routh et le géant Goliath d’Orpa, 
qui donne le dos et retourne à Moav. Au moment de la rencontre entre David et Goliath, David 
enseignera à Goliath le message appris de sa grand-mère Routh : le peuple juif ne peut résister 
face aux nations de ce monde par la logique pure. Le seul moyen est : 

וֹם׃ )דברים ד, ד(  כֶם֖ הַיּֽ לְּ ים כֻּ ֥ יהוָ֖ה אֱלֹהֵיכֶם֑ חַיִּ ים בַּ בֵקִ֔ ם֙ הַדְּ וְאַתֶּ
4

 Et vous qui êtes restés collés (fidèles) à Hachem, votre D.ieu, vous êtes tous vivants aujourd’hui !  

(Dévarim 4, 4)

Toi Goliath, tu viens combattre avec ton épée, alors que moi David, je viens au nom d’Hachem. Pour 
te résister, j’ai appris de ma grand-mère Routh que la solution pour vivre est d’être attaché/collé 
aux principes d’Hachem.
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אַל־ רוּת֙  אמֶר  וַתֹּ֤ יְבִמְתֵּֽךְ׃  י  אַחֲרֵ֥ וּבִי  שׁ֖ וְאֶל־אֱלֹהֶי֑הָ  הּ  ֖ אֶל־עַמָּ ךְ  יְבִמְתֵּ֔ ֣בָה  שָׁ ה֙  הִנֵּ אמֶר  וַתֹּ֗
י  עַמִּ֔ ךְ  ֣ עַמֵּ ין  אָלִ֔ לִ֙ינִי֙  תָּ ֤ר  וּבַאֲשֶׁ ךְ  אֵלֵ֗ י  לְכִ֜ תֵּ ר  אֶל־אֲשֶׁ֨ י  כִּ֠ יִךְ  מֵאַחֲרָ֑ וּב  לָשׁ֣ לְעָזְבֵךְ֖  י  עִי־בִ֔ פְגְּ תִּ
יד  וֶת יַפְרִ֖ י הַמָּ֔ ֣ יף כִּ ה יֹסִ֔ ה יְהוָ֥ה לִי֙ וְכֹ֣ ה֩ יַעֲשֶׂ֨ בֵר֑ כֹּ ם֖ אֶקָּ מ֙וּתִי֙ אָמ֔וּת וְשָׁ ֤ר תָּ אֲשֶׁ י׃ בַּ וֵאלֹהַיִ֖ךְ אֱלֹהָֽ
ם  יהֶ֔ תֵּ כְנָה שְׁ לַ֣ יהָ׃ וַתֵּ ר֥ אֵלֶֽ ל לְדַבֵּ ֖ חְדַּ כֶת אִתָּהּ֑ וַתֶּ ֥צֶת הִי֖א לָלֶ֣ י־מִתְאַמֶּ ֽ רֶא כִּ ךְ׃ וַתֵּ֕ י וּבֵינֵֽ ינִ֥ בֵּ

י׃ רְנָה הֲזֹ֥את נָעֳמִֽ ן וַתֹּאמַ֖ ל־הָעִיר֙ עֲלֵיהֶ֔ ם כָּ הֹ֤ חֶם וַתֵּ ית לֶ֔ ֣ נָה֙ בֵּ בֹאָ֙ י כְּ חֶם וַיְהִ֗ ית לָ֑ ֣ אָנָ֖ה בֵּ עַד־בֹּ

15

 Alors Na’omi dit : « Vois, ta belle-sœur est retournée à sa famille et à son dieu ; retourne toi 

aussi et suis ta belle-sœur. » 
16

 Mais Routh répliqua : « N’insiste pas près de moi, pour que je te 

quitte et m’éloigne de toi ; car partout où tu iras, j’irai ; où tu demeureras, je veux demeurer ; ton 

peuple sera mon peuple et ton D.ieu sera mon D.ieu ; 
17

 là où tu mourras, je veux mourir aussi et 

y être enterrée. Qu’Hachem m’en fasse autant et plus, si jamais je me sépare de toi autrement que 

par la mort ! »
18

 Na’omi, voyant qu’elle était fermement décidée à l’accompagner, cessa d’insister 

près d’elle. 
19

 Elles marchèrent donc toutes les deux jusqu’à leur arrivée à Betlé’hem. 

Routh ayant accepté les 613 Mitsvot accompagne dès à présent Na’omi. Le Passouk dit alors : « Et 
elles marchèrent toutes les deux… ». La religion juive étant commune à toutes les deux maintenant, 
il convient donc d’écrire désormais « Et elles marchèrent toutes les deux… ».

ה  מְלֵאָ֣ אֲנִי֙  ד׃  מְאֹֽ י  לִ֖ י  ֛ דַּ שַׁ י־הֵמַ֥ר  כִּ א  מָרָ֔ לִי֙  אן   קְרֶ֤ י  נָעֳמִ֑ י  לִ֖ אנָה  קְרֶ֥ אַל־תִּ ן  אֲלֵיהֶ֔ אמֶר  וַתֹּ֣
ב  וַתָּ֣שָׁ י׃  לִֽ ע  הֵרַֽ֥ י  ֖ דַּ וְשַׁ י  בִ֔ נָה  עָ֣ יהוָה֙  וַֽ י  נָעֳמִ֔ לִי֙  אנָה  ה תִקְרֶ֤ מָּ לָ֣ נִי יְהוָ֑ה  יבַ֣ ם הֱשִׁ וְרֵיקָ֖ י  כְתִּ הָלַ֔
ת  ֖ תְחִלַּ בִּ חֶם  לֶ֔ ית  ֣ בֵּ אוּ  בָּ֚ ה  מָּ וְהֵ֗ מוֹאָב֑  י  דֵ֣ ְ מִשּׂ בָה  ָ֖ הַשּׁ הּ  עִמָּ֔ תָהּ֙  כַלָּ ה  ֤ הַמּוֹאֲבִיָּ וְר֨וּת  י  נָעֳמִ֗

ים׃ עֹרִֽ יר שְׂ קְצִ֥

20

 Elle leur dit : « Ne m’appelez plus Na’omi, appelez-moi Mara, car Hachem m’a abreuvée 

d’amertume. 
21

 Je suis partie d’ici comblée de biens, et Hachem me ramène les mains vides. Pourquoi 

me nommeriez-vous Na’omi, alors qu’Hachem m’a humiliée et que le Tout-Puissant m’a infligé 

des malheurs ? » 
22

 C’est ainsi que Na’omi était revenue des plaines de Moav, accompagnée de 

sa belle-fille, Routh la Moavite. Le moment de leur arrivée à Betlé’hem coïncidait avec le début 

de la moisson des orges.

Le Passouk utilise désormais l’expression ב  Et elle revint aussi bien pour Routh que pour / וַתָּ֣שָׁ
Na’omi, car après s’être convertie, elle est aussi « juive » que sa belle-mère Na’omi. 

ָ
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2ème Pérek

עַז׃  מ֖וֹ בֹּֽ לֶךְ וּשְׁ חַת אֱלִימֶ֑ ֖ פַּ שְׁ יִל מִמִּ וֹר חַ֔ בּ֣ ישׁ גִּ הּ אִ֚ ע[ לְאִישָׁ֗ י מידע ]מוֹדַ֣ לְנָעֳמִ֞ וּֽ

1

Or, Na’omi se connaissait un parent de son mari, un homme considérable par sa richesse, de la 

famille d’Elimélekh, et qui se nommait Bo’az.

 Quelle importance à ce stade de l’histoire de préciser que Na’omi avait un proche parent qui 
s’appelle Bo’az ?

 Na'omi avant de quitter Israël était mariée avec un des grands Sages en Torah et notables 
de la génération et ne manquait donc de rien. Aujourd'hui démunie, elle aurait pu demander 

à son proche parent qui était riche, de l'aider. Pourtant, elle ne le fera pas, à l'instar de la colombe 
de Noa'h, à propos duquel il est dit :

יהָ )בראשית ח, יא(  פִ֑ ף בְּ יִת טָרָ֣ ֥ה עֲלֵה־זַ֖ רֶב וְהִנֵּ ת עֶ֔ יו הַיּוֹנָה֙ לְעֵ֣ א אֵלָ֤ בֹ֨ וַתָּ

La colombe vint vers lui (Noa’h) sur le soir, tenant dans son bec une feuille d’olivier fraîche. (Beréchit 8, 11)

La Guémara (Sanhédrin 108b) dit :

ל עוֹלָם יִהְיוּ מְזוֹנוֹתַי מְרוֹרִים  פִיהָ'' א"ר אֶלְעָזָר אָמְרָה יוֹנָה לִפְנֵי הקב"ה רִבּוֹנוֹ שֶׁ ''וְהִנֵּה עֲלֵה זַיִת טָרָף בְּ
ר וָדָם. שָׂ יַד בָּ בַשׁ וּמְסוּרִים בְּ דְּ יָדְךָ וְאַל יִהְיוּ מְתוּקִים כַּ זַּיִת וּמְסוּרִים בְּ כַּ

La raison pour laquelle la colombe revint avec une feuille d’olivier était pour adresser le message suivant : « Je 

préfère me nourrir avec des aliments aussi amers que l'olive mais dépendre de Toi, Hachem, plutôt que d'être 

nourri avec des aliments aussi doux que le miel mais de dépendre des hommes. »

Na'omi se dit : du miel j'en ai déjà beaucoup eu et connu par le passé (mon train de vie faste en 
étant mariée à Elimélekh) et il ne m'en reste plus rien ; aujourd'hui je préfère un peu de Maror (vie 
amère) s'il le faut mais sur lequel je peux réciter une bénédiction « Baroukh Ata Hachem… », mais 
qui proviendra de Toi, Hachem. Voilà le mode de pensée de Na’omi duquel Routh va s’inspirer.

Forte de cette conviction : 

ן  ר֥ אֶמְצָא־חֵ֖ ר אֲשֶׁ ים אַחַ֕ לִ֔ בֳּ ה בַשִׁ ֣ דֶה֙ וַאֲלַקֳטָּ ָ א הַשּׂ ֤ לְכָה־נָּ י אֵֽ ל־נָעֳמִ֗ וַתֹּאמֶר֩ ר֨וּת הַמּוֹאֲבִיָּ֜ה אֶֽ
יו….׃ עֵינָ֑ בְּ

2

Routh la Moavite dit un jour à Na’omi : « Je voudrais aller dans les champs glaner des épis à la 

suite de celui qui me ferait bon accueil »…

 Pourquoi Routh veut-elle glaner des épis dans les champs ?
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 Car la Torah indique : 

עֲזֹ֣ב  ר֙ תַּ י וְלַגֵּ עָנִ֤ ט לֶֽ ֑ א תְלַקֵּ קֶט קְצִירְךָ֖ לֹ֣ ךָ וְלֶ֥ קֻצְרֶ֔ ֽדְךָ֙ בְּ ת שָׂ אַ֤ ה פְּ א־תְכַלֶּ֞ ם לֹֽ יר אַרְצְכֶ֗ ם אֶת־קְצִ֣ בְקֻצְרְכֶ֞ וּֽ
ם׃ י יְהוָ֥ה אֱלֹהֵיכֶֽ ם אֲנִ֖ אֹתָ֔

Et quand vous ferez la moisson dans votre pays, tu laisseras la tienne inachevée au bout de ton champ, et tu 

ne ramasseras point les glanes de ta moisson. Abandonne-les au pauvre et à l’étranger/le converti : je suis 

Hachem votre D.ieu. » 

Routh dit alors : nous appartenons justement à cette catégorie de personnes, tu (Na’omi) es pauvre 
et moi je suis également une convertie. De la sorte, en glanant les épis abandonnés dans les 
champs qui nous reviennent de droit par la Torah, nous ne serons dépendants de personne, car 
nous recevons notre nourriture « des mains d’Hachem ».

Na’omi répond à Routh (suite du verset précédent de la Meguilat Routh) :

הּ לְכִי֥ בִתִּֽי׃  אמֶר לָ֖ וַתֹּ֥

Na’omi lui répondit : « Va, ma fille. »

Le Passouk suivant dit : 

ים ... י הַקֹּצְרִ֑ ה אַחֲרֵ֖ דֶ֔ ָ שּׂ ט בַּ לַקֵּ֣ בוֹא֙ וַתְּ וַתֵּ֤לֶךְ וַתָּ
3

Elle (Routh) alla donc, elle revint (à la maison) et elle glana dans un champ derrière les 

moissonneurs….

Logiquement l’ordre chronologique des actions mentionnées dans ce Passouk aurait dû être : « Elle 
alla, elle glana et elle s’en retourna (à la maison)… ». Pourquoi le Passouk cite ces actions en désordre ? 
Car Routh sortait pour la première fois de la maison dans un endroit qu’elle ne connaissait pas 
encore. Pour éviter de faire attendre une veuve (Na’omi) le premier jour où elle irait glaner les épis, 
en se perdant sur son chemin, Routh préféra faire le trajet de sa maison au champ aller-retour 
plusieurs fois afin de s’assurer qu’elle connaissait bien le chemin. Ce n’est qu’après s’être assurée 
qu’elle connaissait le chemin, qu’elle s’en alla glaner les épis. Le premier souci de Routh en arrivant 
en Israël est de prendre ses dispositions afin de ne pas laisser une veuve affamée, plus longtemps 
que nécessaire.

Hachem voyant le souci de Routh pour une veuve, se dit : « Tu te soucies de la veuve Na’omi, moi 
je me soucierai de toi ». Le Passouk poursuit :

לֶךְ חַת אֱלִימֶֽ ֥ פַּ שְׁ ר֖ מִמִּ עַז אֲשֶׁ דֶה֙ לְבֹ֔ ָ ת הַשּׂ הָ חֶלְקַ֤ קֶר מִקְרֶ֔ ֣ וַיִּ

Le « hasard » l’avait conduite dans une pièce de terre appartenant à Bo’az, de la famille 

d’Elimélekh
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Hachem conduit Routh comme par « hasard » (car le hasard n’existe pas d’après la Torah) vers 
Bo’az. Boa’z était le grand de la génération (en Torah) qui a priori n’est pas censé se trouver dans 
les champs. Et pourtant…..

ה''׃  יְהוָֽ ''יְבָרֶכְךָ֥  ל֖וֹ  אמְרוּ  וַיֹּ֥ כֶם֑''  עִמָּ ה  ''יְהוָ֣ ים  לַקּוֹצְרִ֖ אמֶר  וַיֹּ֥ חֶם  לֶ֔ ית  ֣ מִבֵּ א  בָּ֚ עַז  וְהִנֵּה־בֹ֗
את ?''׃ ה הַזֹּֽ עֲרָ֥ י הַנַּ ים ''לְמִ֖ וֹצְרִ֑ ב עַל־הַקּֽ ֖ צָּ עַז֙ לְנַעֲר֔וֹ הַנִּ אמֶר בֹּ֙ וַיֹּ֤

4

Voilà que Bo’az arrivait justement de Betlé’hem ; il dit aux moissonneurs : « Qu’Hachem soit 

avec vous ! » Et eux de répliquer : « Qu’Hachem te bénisse ! » 
5

Bo’az demanda à son serviteur qui 

dirigeait les moissonneurs : « A qui cette jeune fille ? »

Trois faits dus au « hasard » se produisent : Routh se retrouve dans le champ de Bo’az, Bo’az vient 
de Betlé’hem dans son champ et il s’intéresse à l’identité de la jeune fille.

Cette situation n’est pas sans rappeler l’épisode où Eli’ézer recherche une épouse pour Its’hak, fils 
d’Avraham Avinou. Le verset dit alors : 

ם׃ )בראשית כד, יב( י אַבְרָהָֽ ם אֲדֹנִ֥ סֶד עִ֖ ה־חֶ֕ וֹם וַעֲשֵׂ י הַיּ֑ ם הַקְרֵה־נָ֥א לְפָנַ֖ י אַבְרָהָ֔ ר ׀ יְהוָ֗ה אֱלֹהֵי֙ אֲדֹנִ֣ וַיֹּאמַ֓

Et il dit : « Hachem, Dieu de mon maître Avraham ! Daigne me procurer aujourd’hui par hasard une 

rencontre et sois favorable à mon maître Avraham. » (Beréchit 24, 12)

Eli’ézer demande à Hachem de mettre en place des circonstances apparemment fortuites et dues 
au hasard, et c’est ainsi qu’elles seront perçues par tout le monde excepté moi qui sait que Tu 
diriges tout.

Cette même situation se reproduit avec Routh qui se soucie de la veuve et mérite qu’Hachem 
s’occupe de son sort.

Le verset suivant dit :

ב׃  ה מוֹאָֽ דֵ֥ ְ י מִשּׂ ם־נָעֳמִ֖ בָה עִֽ ָ֥ יא הַשּׁ ה֙ הִ֔ ה מֽוֹאֲבִיָּ ים וַיֹּאמַ֑ר נַעֲרָ֤ ב עַל־הַקּוֹצְרִ֖ ֥ צָּ עַר הַנִּ ֛ עַן הַנַּ וַיַּ֗
ה  תָּ קֶר֙ וְעַד־עַ֔ ז הַבֹּ֙ עֲמ֗וֹד מֵאָ֤ תַּ ב֣וֹא וַֽ ים וַתָּ י הַקּוֹצְרִ֑ ים אַחֲרֵ֖ עֳמָרִ֔ א֙ וְאָסַפְתִּ֣י בָֽ אמֶר אֲלַקֳטָה־נָּ וַתֹּ֗

ט׃ יִ֖ת מְעָֽ בְתָּהּ֥ הַבַּ ה שִׁ ֛ זֶ

6

Le serviteur chargé de surveiller les moissonneurs répondit : « C’est une jeune fille Moavite, 

celle qui est revenue avec Na’omi des plaines de Moav. 
7

Elle nous a dit : Je voudrais glaner et 

recueillir des épis près des tas de gerbes, à la suite des moissonneurs. Ainsi elle est venue, et elle 

se trouve ici depuis le matin jusqu’à présent, tant son séjour à la maison a été de courte durée. »

En d’autres termes, ne fais pas cas d’elle, c’est une non juive ! 
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Et contre toute attente, Bo’az s’adresse à Routh en ces termes : 

ה  ֑ י מִזֶּ א תַעֲבוּרִ֖ ם לֹ֥ ר וְגַ֛ ה אַחֵ֔ דֶ֣ שָׂ לְכִי֙ לִלְקֹט֙ בְּ י אַל־תֵּ ֗ תִּ עַתְּ בִּ מַ֣ עַז אֶל־ר֜וּת הֲל֧וֹא שָׁ וַיֹּאמֶר֩ בֹּ֨
אֶת־ יתִי  ֛ צִוִּ הֲל֥וֹא  ן  אַחֲרֵיהֶ֔ כְתִּ  וְהָלַ֣ ר־יִקְצֹרוּן֙  אֲשֶׁ ה  דֶ֤ ָ שּׂ בַּ יִךְ  עֵינַ֜ עִם־נַעֲרֹתָֽי׃  ין  קִ֖ תִדְבָּ ה  וְכֹ֥
פֹּל֙ עַל־ ים׃ וַתִּ עָרִֽ אֲב֖וּן הַנְּ ר֥ יִשְׁ ית מֵאֲשֶׁ תִ֕ ים וְשָׁ לִ֔ ֙ אֶל־הַכֵּ ת וְהָלַכְתְּ ךְ וְצָמִ֗ ים לְבִלְתִּ֣י נָגְעֵ֑ עָרִ֖ הַנְּ

עַן  ֤ וַיַּ ה׃  ֽ נָכְרִיָּ נֹכִי֖  וְאָּ נִי  ירֵ֔ לְהַכִּ יךָ֙  עֵינֶ֙ בְּ ן  חֵ֤ אתִי  מָצָ֨ מַדּוּעַ֩  יו  אֵלָ֗ אמֶר  וַתֹּ֣ אָרְ֑צָה  תַּח֖וּ  שְׁ וַתִּ יהָ  נֶ֔ פָּ
יךְ  בִ֣ אָּ י  וַתַּֽעַזְבִ֞ ךְ֑  י מ֣וֹת אִישֵׁ ךְ אַחֲרֵ֖ ית֙ אֶת־חֲמוֹתֵ֔ ר־עָשִׂ ל אֲשֶׁ כֹּ֤ י  לִ֗ ד  הֻגַּ֜ ד  הֻגֵּ֨ הּ  לָ֔ אמֶר  וַיֹּ֣ עַז֙  בֹּ֙
י  ךְ וּתְהִ֨ עֳלֵ֑ ם יְהוָ֖ה פָּ ֥ לֵּ וֹם׃ יְשַׁ לְשֽׁ מ֥וֹל שִׁ עַתְּ תְּ ר֥ לֹא־יָדַ֖ ם אֲשֶׁ י אֶל־עַ֕ ךְ וַתֵּ֣לְכִ֔ רֶץ֙ מֽוֹלַדְתֵּ֔ ךְ וְאֶ֙ וְאִמֵּ֗
תֹּאמֶר אֶמְצָא־ יו׃ וַ֠ נָפָֽ א֖ת לַחֲס֥וֹת תַּֽחַת־כְּ ר־בָּ ל אֲשֶׁ רָאֵ֔ י יִשְׂ ם יְהוָה֙ אֱלֹהֵ֣ ה מֵעִ֤ לֵמָ֗ ךְ שְׁ רְתֵּ֜ כֻּ מַשְׂ
פְחֹתֶֽיךָ׃  ת שִׁ אַחַ֖ ה כְּ הְיֶ֔ א אֶֽ פְחָתֶךָ֑ וְאָנֹכִי֙ לֹ֣ ב שִׁ רְ֖תָּ עַל־לֵ֣ נִי וְכִי֥ דִבַּ חַמְתָּ֔ י נִֽ ֣ יךָ אֲדֹנִי֙ כִּ עֵינֶ֤ ן בְּ חֵ֨
ד  ֣ מִצַּ ב֙  ֙שֶׁ וַתֵּ מֶץ  חֹ֑ בַּ תֵּךְ֖  פִּ וְטָבַלְ֥תְּ  חֶם  מִן־הַלֶּ֔ לְתְּ  וְאָכַ֣ הֲלֹם֙  ֽי  שִׁ גֹּ֤ כֶל  הָאֹ֗ ת  לְעֵ֣ עַז  בֹ֜ ה  לָ֨ וַיֹּאמֶר֩ 
ר  לֵאמֹ֗ יו  אֶת־נְעָרָ֜ עַז  בֹּ֨ וַיְצַו֩  ט  ֑ לְלַקֵּ וַתָּקָ֖ם  תַֽר׃  וַתֹּ ע֖  בַּ שְׂ וַתִּ אכַל  וַתֹּ֥ י  קָלִ֔ הּ  ט־לָ֣ צְבָּ וַיִּ ים  וֹצְרִ֔ הַקּֽ
א  ה וְלֹ֥ טָ֖ בָתִי֑ם וַעֲזַבְתֶּם֥ וְלִקְּ הּ מִן־הַצְּ לּוּ לָ֖ שֹׁ֥ ם שֹׁל־תָּ א תַכְלִימֽוּהָ׃ וְגַ֛ ט וְלֹ֥ ֖ לַקֵּ ים תְּ עֳמָרִ֛ ין הָֽ ֧ ם בֵּ ֣ גַּ

הּ׃ תִגְעֲרוּ־בָֽ

8

Bo’az dit alors à Routh : « Entends-tu, ma fille, ne va pas glaner dans un autre champ, et ne 

t’éloigne pas d’ici ; attache-toi de la sorte aux pas de mes jeunes servantes. 
9

 Aie les yeux fixés sur 

le champ qu’elles moissonneront et marche à leur suite ; j’ai bien recommandé aux jeunes gens 

de ne pas te molester ; si tu as soif, va où sont les vases et bois de ce que les jeunes gens auront 

puisé. » 
10

 Routh se jeta la face contre terre, se prosterna et lui dit : « Comment ai-je pu trouver 

grâce à tes yeux, pour que tu t’intéresses à moi, qui suis une étrangère ? » 
11 

Bo’az lui répliqua en 

disant : « On m’a fidèlement rapporté tout ce que tu as fait pour ta belle-mère après la mort de 

ton mari : que tu as quitté ton père, ta mère et ton pays natal pour te rendre auprès d’un peuple 

que tu ne connaissais ni d’hier ni d’avant-hier. 
12

 Qu’Hachem te donne le prix de ton œuvre de 

dévouement ! Puisses-tu recevoir une récompense complète d’Hachem, D.ieu d’Israël, sous les ailes 

duquel tu es venue t’abriter ! » 
13

 Elle dit : « Puissé-je toujours trouver grâce à tes yeux, seigneur, 

car tu m’as consolée, et tes paroles sont allées au cœur de ta servante, bien que je ne sois pas même 

autant qu’une de tes servantes ! » 
14 

A l’heure du repas, Bo’az lui dit : « Approche et mange de nos 

aliments ; tu peux aussi tremper ton pain dans le vinaigre » ; elle s’assit à côté des moissonneurs, 

il lui offrit du grain grillé, elle en mangea à satiété et en eut encore de reste. 
15

 Puis elle se releva 

pour glaner, et Bo’az fit cette recommandation à ses gens : « Laissez-la glaner même entre les 

gerbes, et ne l’humiliez pas.
 16

 Ayez même soin de laisser tomber de vos javelles des épis que vous 

abandonnerez, pour qu’elle les ramasse ; gardez-vous de lui parler avec dureté. » 

ים׃ עֹרִֽ ה שְׂ אֵיפָ֥ טָה וַיְהִי֖ כְּ ר־לִקֵּ֔ ת אֲשֶׁ ט֙ אֵ֣ חְבֹּ רֶב וַתַּ ה עַד־הָעָ֑ דֶ֖ ָ שּׂ ט בַּ ֥ לַקֵּ וַתְּ

17

 Elle (Routh) glana de la sorte dans le champ jusqu’au soir, et, lorsqu’elle eut battu ce qu’elle 

avait ramassé, il y avait environ une Efa (mesure) d’orge.
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Routh avait le souci (outre celui de rentrer le plus rapidement possible à la maison) de ramener un 
produit prêt à être utilisé pour fabriquer du pain. C’est pourquoi elle se soucie de battre les épis de 
blé dans les champs afin de ramener à la maison, des grains de blé prêts à moudre.

Dans le prochain Passouk nous verrons l’œil bienveillant de Na’omi:

ר־הוֹתִרָ֖ה  הּ אֵת֥ אֲשֶׁ ן־לָ֔ תֶּ טָה וַתּוֹצֵא֙ וַתִּ ֑ ר־לִקֵּ ת אֲשֶׁ יר וַתֵּרֶ֥א חֲמוֹתָהּ֖ אֵ֣ ב֣וֹא הָעִ֔ א֙ וַתָּ ָ שּׂ וַתִּ
הּ : בְעָֽ ָ מִשּׂ

18

Elle l’emporta, rentra en ville, et sa belle-mère vit ce qu’elle avait ramassé. Routh montra aussi 

et lui donna ce qu’elle avait mis en réserve après avoir mangé à sa faim.

Na’omi ne regarde pas la quantité nette de grains rapportés à la maison mais la quantité de grains 
avec leurs épis avant le battage (soit beaucoup plus…). A travers les grains rapportés, Na’omi 
considère toutes les étapes nécessaires pour être arrivé jusque-là.

הּ  לַחֲמוֹתָ֗ ד  ֣ גֵּ וַתַּ ר֑וּךְ !  בָּ ךְ  ירֵ֖ מַכִּ יְהִי֥  ית ?  עָשִׂ֔ נָה  וְאָ֣ הַיּוֹם֙ ?  טְתְּ  ֤ לִקַּ ה  אֵיפֹ֨ הּ  הּ חֲמוֹתָ֜ לָ֨ וַתֹּאמֶר֩ 
הּ  תָ֗ י לְכַלָּ אמֶר נָעֳמִ֜ עַז׃ וַתֹּ֨ וֹם בֹּֽ וֹ הַיּ֖ ֧יתִי עִמּ֛ ר עָשִׂ ֤ם הָאִישׁ֙ אֲשֶׁ֨ אמֶר שֵׁ וֹ וַתֹּ֗ תָה֙ עִמּ֔ ר־עָשְׂ ת אֲשֶׁ אֵ֤

תִי֑ם… ים וְאֶת־הַמֵּ ֖ וֹ אֶת־הַחַיִּ ב חַסְדּ֔ ר֙ לֹא־עָזַ֣ ה אֲשֶׁ ר֥וּךְ הוּא֙ לַיהוָ֔ בָּ
19

 Sa belle-mère lui demanda : « Où donc as-tu glané aujourd’hui ? Où as-tu travaillé ? Béni soit 

celui qui t’a témoigné de la bienveillance ! » Ruth fit connaître à sa belle-mère chez qui elle avait 

fait sa besogne : « L’homme, dit-elle, chez qui j’ai travaillé aujourd’hui se nomme Bo’az. »
 20

 Alors 

Na’omi dit à sa belle-fille : « Béni soit-il par Hachem, puisqu’il n’a cessé d’être bon pour les 

vivants et pour les morts ! »

Na’omi ne connait pas encore l’identité du bienfaiteur mais cela ne la prive pas de le remercier !

Les mots de la réaction de Na’omi unique dans tout le Tanakh lorsqu’elle comprend qu’elle n’a pas 
été délaissée, sont similaires à ceux d’Eli’ézer, lorsqu’il arrive chez les parents de Rivka et qu’il 
réalise qu’elle est digne d’être l’épouse d’Its’hak.

ם  וֹ מֵעִ֣ וֹ וַאֲמִתּ֖ א־עָזַ֥ב חַסְדּ֛ ר לֹֽ שֶׁ ם אֲ֠ י אַבְרָהָ֔ ר֤וּךְ יְהוָה֙ אֱלֹהֵי֙ אֲדֹנִ֣ ה׃ וַיֹּ֗אמֶר בָּ יהוָֽ תַּח֖וּ לַֽ שְׁ ישׁ וַיִּ ד הָאִ֔ קֹּ֣ וַיִּ
י׃ י אֲדֹנִֽ י֖ת אֲחֵ֥ ה בֵּ נִי יְהוָ֔ רֶךְ֙ נָחַ֣ ֙ דֶּ י בַּ י אָנֹכִ֗ אֲדֹנִ֑

L’homme s’inclina et se prosterna devant Hachem 
27

 et il dit : « Béni soit Hachem, Dieu de mon maître Avraham, 

qui n’a pas cessé d’être bon et juste avec mon maître ! Tandis que je cheminais, Hachem me conduisait vers la 

maison des frères de mon maître ».

Réaction de Na’omi (suite du dernier verset) :

נוּ הֽוּא׃ אֲלֵ֖ גֹּ ישׁ מִֽ י קָר֥וֹב לָ֙נוּ֙ הָאִ֔ הּ נָעֳמִ֗ אמֶר לָ֣ וַתֹּ֧
Na’omi lui dit encore : « Cet homme nous touche de près : il est de nos parents/ il est de ceux qui 

vont nous délivrer. »
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Réaction de Routh puis celle de Na’omi :

אֵת֥  וּ  לּ֔ אִם־כִּ ד  עַ֣ ין  קִ֔ דְבָּ תִּ ר־לִי֙  אֲשֶׁ ים  עָרִ֤ עִם־הַנְּ י  אֵלַ֗ ר  י־אָמַ֣ כִּ ׀  ם  ֣ גַּ ה  ֑ הַמּוֹאֲבִיָּ ר֣וּת  אמֶר  וַתֹּ֖
א  וְלֹ֥ יו  עֲרוֹתָ֔ עִם־נַ֣ תֵֽצְאִי֙  י  ֤ כִּ י  ֗ תִּ בִּ ט֣וֹב  תָהּ֑  לָּ כַּ אֶל־ר֣וּת  י  נָעֳמִ֖ אמֶר  וַתֹּ֥ י׃  ר־לִֽ אֲשֶׁ יר  צִ֖ ל־הַקָּ כָּ

ר׃ ה אַחֵֽ דֶ֥ שָׂ עוּ־בָךְ֖ בְּ יִפְגְּ

21

 Routh la Moavite dit : « Il m’a même adressé ces mots : Attache-toi aux pas de mes gens, jusqu’à 

ce qu’ils aient achevé toute ma moisson. »
 22

 Et Na’omi dit à Routh, sa belle-fille : « Il vaut bien 

mieux, ma fille, que tu ailles avec ses servantes ; ainsi tu ne seras pas exposée à être mal accueillie 

dans un autre champ. »

ב אֶת־חֲמוֹתָֽהּ׃  ים וַתֵּשֶׁ֖ ֑ חִטִּ יר הַֽ ים וּקְצִ֣ עֹרִ֖ ְ יר־הַשּׂ ל֥וֹת קְצִֽ ט עַד־כְּ עַז֙ לְלַקֵּ֔ נַעֲר֥וֹת בֹּ֙ ק בְּ דְבַּ֞ וַתִּ

פרק ג׳

עַז֙  בֹ֙ א  הֲלֹ֥ ה  וְעַתָּ֗ ךְ׃  יטַב־לָֽ ֽ יִ ר֥  אֲשֶׁ מָנ֖וֹחַ  ךְ  שׁ־לָ֛ אֲבַקֶּ א  הֲלֹ֧ י  ֞ תִּ בִּ חֲמוֹתָהּ֑  י  נָעֳמִ֣ הּ  לָ֖ אמֶר  וַתֹּ֥
כְתְּ  צְתְּ ׀ וָסַ֗ יְלָה׃ וְרָחַ֣ ֽ ים הַלָּ עֹרִ֖ ְ רֶן הַשּׂ ה אֶת־גֹּ֥ ית אֶת־נַעֲרוֹתָי֑ו הִנֵּה־ה֗וּא זֹרֶ֛ ֖ ר֥ הָיִ נוּ אֲשֶׁ דַעְתָּ֔ מֹֽ
ל  לּתֹ֖וֹ לֶאֱכֹ֥ ד כַּ ישׁ עַ֥ י לָאִ֔ דְעִ֣ וָּ רֶן אַל־תִּ [ הַגֹּ֑ דְתְּ יִךְ וירדתי ]וְיָרַ֣ מְלֹתַ֛יִךְ[ עָלַ֖ ֧מְתְּ שמלתך ]שִׂ וְשַׂ

וֹת׃ תּֽ וְלִשְׁ

23

 Routh resta donc avec les servantes de Bo’az pour glaner jusqu’à l’achèvement de la moisson de 

l’orge et du froment ; et elle continuait à habiter avec sa belle-mère.

3ème Pérek

1

 Cependant Na’omi, sa belle-mère, lui dit : « Ma fille, je désire te procurer un foyer qui fasse 

ton bonheur. 
2

 Or Bo’az, avec les servantes duquel tu t’es trouvée, n’est-il pas notre parent ? Eh 

bien ! Cette nuit même il doit vanner les orges dans son aire.
 3

 Tu auras soin de te laver, de te 

parfumer et de revêtir tes plus beaux habits ; puis tu descendras à l’aire, mais tu ne te feras pas 

remarquer de cet homme, avant qu’il ait fini de manger et de boire.

 Pourquoi préciser à Routh de revêtir ses habits ?

אָדָם  צָרִיךְ  חֲנִינָא  רַבִּי  אָמַר  מִכָּאן  שַׁבְּתָא,  בִּגְדֵי  אֵלּוּ  הָיְתָה, ? אֶלָּא  עֲרֻמָּה  עָלַיִךְ,'' וְכִי  ''וְשַׂמְתְּ שִׂמְלֹתַיִךְ 

לִהְיוֹת לוֹ שְׁנֵי עֲטָפִים, אֶחָד לַחֹל וְאֶחָד לַשַּׁבָּת. )מדרש רבה רות ה' יב(

 “Et de revêtir tes plus beaux habits”. Etait-elle nue (pour qu’il soit nécessaire de lui dire de 
s’habiller) ?! Il s’agit des habits de Chabbath. D’ici nous apprenons, selon Rabbi ‘Hanina que 

toute personne doit posséder aux moins deux vêtements, l’un pour les jours de semaine et l’autre pour 
le Chabbath. (Midrach Rabba Routh 5, 12)
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Ce qui peut paraitre surprenant c’est de lui demander de revêtir des habits de Chabbath alors qu’elle 
va se rendre dans un champ où il y a plein de poussière et c’est surement ce que s’est demandée 
Routh… Mais, la raison pour laquelle on revêtit de nouveaux habits le Chabbath c’est parce que 
nous rencontrons des « Panim ‘hadachot », de nouveaux visages ; Chabbath est considéré comme 
des Panim ‘hadachot, c’est une autre ambiance, une autre réalité, et par conséquent, on revêtit de 
nouveaux habits. Par cette descente à l’aire ((גורן) Na’omi comprend que se préparent les fondations 
de la venue du dernier rédempteur des Bné Israël, le Machia’h, qui donnera un nouveau visage à 
toute la génération. La réalité ne sera pas/plus (celle annoncée dans la fin de Sota) פְנֵי נֵי הַדּוֹר כִּ  פְּ
לֶב  l’aspect des gens sera comme celle du chien, car l’aspect des gens ressemblera à celle de la / הַכֶּ
Présence divine. Le Machia’h procurera un nouveau visage à toute sa génération. Par cette descente 
dans l’aire, on pose les fondations aux Panim ‘hadachot ces nouveaux visages. Si l’on comprend le 
secret des « Panim ‘hadachot », de nouveaux visages en descendant dans l’aire, on revêtit ses habits 
de Chabbath.

ישׁ  י לָאִ֔ דְעִ֣ וָּ רֶן אַל־תִּ [ הַגֹּ֑ דְתְּ יִךְ וירדתי ]וְיָרַ֣ מְלֹתַ֛יִךְ[ עָלַ֖ ֧מְתְּ שמלתך ]שִׂ כְתְּ וְשַׂ צְתְּ ׀ וָסַ֗ וְרָחַ֣
וֹת׃ תּֽ ל וְלִשְׁ לּתֹ֖וֹ לֶאֱכֹ֥ ד כַּ עַ֥

3

 Tu auras soin de te laver, de te parfumer et de revêtir tes plus beaux habits ; puis je descendrai 

[tu descendras] à l’aire, mais tu ne te feras pas remarquer de cet homme, avant qu’il ait fini de 

manger et de boire.

On lit Veyaradta (« et tu descendras ») alors qu’il est écrit Veyaradti (avec un Youd à la fin du mot) 
ce qui veut dire « et je descendrai ». Il s’agit d’une occurrence de קרי וכתיב à savoir un passage lu 
différemment de ce qui est réellement écrit dans le texte. Pourquoi donc ? Na’omi dit à Routh : tu 
ne descends pas « seule », car je suis avec toi ! Lorsque tu descendras je prierai à Hachem, je serai 
avec toi tout le temps dans la pensée et avec mes prières. 

 ] כָבְ֑תְּ לֹתָי֖ו ושכבתי ]וְשָׁ ית מַרְגְּ ֥ את וְגִלִּ ם וּבָ֛ ב־שָׁ֔ כַּ ֣ר יִשְׁ קוֹם֙ אֲשֶׁ ֙ אֶת־הַמָּ עַתְּ כְב֗וֹ וְיָדַ֙ י בְשָׁ וִיהִ֣
ֽין׃ עַשִׂ ר֥ תַּ ךְ אֵת֖ אֲשֶׁ יד לָ֔ ֣ וְהוּא֙ יַגִּ

4

 Puis, quand il se sera couché, tu observeras l’endroit où il repose ; j’irais découvrir [tu iras 

découvrir] le bas de sa couche et t’y étendras : lui-même, il t’indiquera alors ce que tu devras 

faire. »

On lit comme s’il était écrit : tu iras découvrir (sans Youd à la fin du mot) alors qu’il est réellement 
écrit : j’irais découvrir (avec un Youd à la fin du mot). Là aussi, Routh ne sera pas « seule », car Na’omi 
sera présente avec ses prières.

ה .  ר-תֹּאמְרִי )אֵלַי(, אֶעֱשֶׂ וַתֹּאמֶר, אֵלֶיהָ : כֹּל אֲשֶׁ

5 

Elle (Routh) lui répondit : « Tout ce que tu (me) recommandes, je l’exécuterai.
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Le mot אֵלַי / me- à moi est lu mais il n’est pas écrit dans le texte. Pourquoi ? Car ce qui se produit 
ici, c’est un chapitre entier de Tsni’out/pudeur. Boa’z et tous les ouvriers qui moissonnent ont décelé 
la pudeur de Routh pendant qu’elle glane les épis et là on lui demande d’agir à l’inverse de cette 
pudeur. Mais Routh avait deja promis à Na’omi (Routh, 1, 16) : "Car là où tu iras j’irais” et donc 
j’exécute ce que tu me demandes. J’annule complètement ma personnalité devant toi ; ce que tu 
me demande est pour moi comme une décision halakhique, la marche à suivre. 

ה  קְצֵ֣ ב֖ בִּ כַּ א לִשְׁ בֹ֕ וֹ וַיָּ ב לִבּ֔ יטַ֣ ֙ וַיִּ תְּ שְׁ עַז וַיֵּ ה חֲמוֹתָֽהּ׃ וַיֹּ֨אכַל בֹּ֤ תָּ ֖ ר־צִוַּ ל אֲשֶׁ כֹ֥ עַשׂ כְּ רֶן וַתַּ֕ וַתּרֵֶ֖ד הַגֹּ֑
ה  ֣ וְהִנֵּ ת  פֵ֑ לָּ וַיִּ ד הָאִי֖שׁ  חֱרַ֥ וַיֶּ יְלָה  הַלַּ֔ י  חֲצִ֣ בַּ וַיְהִי֙  ב׃  ֽ כָּ שְׁ וַתִּ לֹתיָ֖ו  ל מַרְגְּ גַ֥ וַתְּ ט  בַלָּ֔ א  בֹ֣ וַתָּ הָעֲרֵמָ֑ה 
תְךָ֔  ךָ֙ עַל־אֲמָ֣ תָּ֤ כְנָפֶ֙ ךָ וּפָרַשְׂ אמֶר אָנֹכִי֙ ר֣וּת אֲמָתֶ֔ אמֶר מִי־אָתּ֑ וַתֹּ֗ לֹתָֽיו׃ וַיֹּ֖ ה שֹׁכֶבֶ֖ת מַרְגְּ ָ֔ אִשּׁ

ה׃ תָּ י֥ גֹאֵל֖ אָֽ כִּ

6

 Elle (Routh) descendit à l’aire et fit ce que sa belle-mère lui avait recommandé. 
7

 Bo’az mangea 

et but et fut d’humeur joyeuse ; puis il alla se coucher au pied du monceau de blé. Et Routh se 

glissa furtivement, découvrit le bas de sa couche et s’y étendit. 
8

 Il arriva qu’au milieu de la 

nuit cet homme eut un mouvement de frayeur et se réveilla en sursaut, et voilà qu’une femme 

était couchée à ses pieds. 
9

 « Qui es-tu ? » s’écria-t-il. Elle répondit : « Je suis Routh, ta servante ; 

daigne étendre le pan de ton manteau sur ta servante, car tu es un proche parent. »

Sans s’embourber dans des explications, Ruth dit à Bo’az les choses clairement et sans détours.

אַחֲרֵי֙  כֶת  י־לֶ֗ לְבִלְתִּ וֹן  מִן־הָרִאשׁ֑ הָאַחֲר֖וֹן  ךְ  ֥ חַסְדֵּ בְתְּ  הֵיטַ֛ י  תִּ֔ בִּ יהוָה֙  לַֽ תְּ  אַ֤ ה  רוּכָ֨ בְּ וַיֹּ֗אמֶר 
י  ֤ כִּ ךְ  ֑ ה־לָּ עֱשֶׂ אֶֽ י  ר־תֹּאמְרִ֖ ל אֲשֶׁ י כֹּ֥ י֙ אַל־תִּ֣ירְאִ֔ תִּ ה בִּ ֽיר׃ וְעַתָּ֗ ל וְאִם־עָשִׁ ֖ ים אִם־דַּ חוּרִ֔ ֣ הַבַּ

׃ תְּ יִל אָֽ ת חַ֖ י אֵשֶׁ֥ ֛ י כִּ ֣עַר עַמִּ֔ ל־שַׁ עַ֙ כָּ יוֹדֵ֙

10

 Il répliqua : « Qu’Hachem te bénisse, ma fille ! Ce trait de générosité est encore plus méritoire 

de ta part que le précédent, puisque tu n’as pas voulu courir après les jeunes gens, riches ou 

pauvres. 
11

 Maintenant, ma fille, sois sans crainte ; tout ce que tu me demanderas, je le ferai 

pour toi, car tous les habitants de notre ville savent que tu es une vaillante femme.

Hachem paye à Routh Mida Kénegued Mida (mesure pour mesure). Routh a annulé sa volonté devant 
celle de Na’omi et maintenant Bo’az annule sa volonté devant celle de Routh.

י׃ נִּ ֽ אֵל֖ קָר֥וֹב מִמֶּ שׁ גֹּ ֥ ם יֵ כִי וְגַ֛ י֥ אם גֹאֵל֖ אָנֹ֑ ם כִּ י אָמְנָ֔ ֣ ה֙ כִּ וְעַתָּ

12

 Toutefois, s’il est vrai que (si) je suis ton parent, il existe un parent plus direct que moi.

Le mot אם / si est absent du texte, car Boa’z pensait être le parent préposé, alors qu’il y en avait un 
autre… 
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כִי חַי־ ךְ וּגְאַלְתִּי֥ךְ אָנֹ֖ אֳלֵ֛ ץ לְגָֽ א יַחְפֹּ֧ ל וְאִם־לֹ֨ ךְ טוֹב֙ יִגְאָ֔ קֶר֙ אִם־יִגְאָלֵ֥ ה בַבֹּ֙ ֤ יְלָה וְהָיָ ינִי ׀ הַלַּ֗ לִ֣
קֶר׃ כְבִי֖ עַד־הַבֹּֽ יְהוָ֑ה שִׁ

13

 Passe donc la nuit ici ; demain matin, s’il consent à t’épouser, c’est bien, qu’il le fasse ! Mais s’il 

s’y refuse, c’est moi qui t’épouserai, par le Dieu vivant ! Reste couchée jusqu’au matin. »

Il y a quelque chose d’incompréhensible apparemment ici. Routh entreprend une démarche des 
plus audacieuses en venant solliciter Bo’az en pleine nuit. Celui-ci au lieu de lui proposer de passer 
la nuit dans l’aire, aurait normalement dû lui demander de déguerpir sur le champ, car s’ils se 
font découvrir le lendemain matin ensemble, les gens diront : cette étrangère (non-juive) Routh a 
causé la mort de Ma’hlon, maintenant elle va causer la mort de Bo’az. Pourquoi ne pas la renvoyer 
d’autant qu’elle connait bien le chemin jusqu’à chez elle (qu’elle a pratiqué pendant 4 mois) ? Mais 
Bo’az est soucieux de la sécurité de Routh et craint qu’elle ne se fasse agresser par des inconnus en 
pleine nuit. Qu’est ce qui est plus important, le qu’en-dira-t-on ou la vie de Routh ?

Bo’az prend une décision hautement risquée : il demande à Routh de rester près de lui. Que s’est il 
passé cette nuit ?

נָיו וְאוֹמֵר,  טוּחַ עַל פָּ עַז שָׁ יְלָה הָיָה בֹּ ל אוֹתוֹ הַלַּ ר רַב יִצְחָק ,כָּ מוּאֵל בַּ י שְׁ ם רַבִּ שֵׁ י יִרְמְיָה בְּ י חוּנְיָא וְרַבִּ רַבִּ
רֶן, וְלֹא  ה הַגֹּ ָ י בָאָה הָאִשּׁ דַע כִּ פָנֶיךָ אַל יִוָּ ן יְהִי רָצוֹן מִלְּ הּ, כֵּ י בָּ לֹא נָגַעְתִּ לוּי וְיָדוּעַ לְפָנֶיךָ שֶׁ רִבּוֹן הָעוֹלָמִים גָּ

מַיִם. )רות רבה ז, א( ם שָׁ י שֵׁ ל בִּ יִתְחַלֵּ

Rabbi ‘Hounia et Rabbi Yirmeya au nom de Rabbi Chmouel bar Its’hak disent : « Toute cette nuit, Boa’z était 

étendu sur le sol (la main) sur son visage et disait : « Maitre des mondes, Tu sais pertinemment que je ne l’ai 

pas touchée ; fasse je T’en prie, que personne ne sache qu’une femme est venue dans l’aire afin que le nom 

d’Hachem ne soit pas profané à cause de moi. » (Routh Rabba, 7, 1)

Nos ‘Hakhamim ajoutent que Bo’az a dit : Maitre du monde, mon épreuve est bien plus grande que 
celle de Yossef (sollicité par l’épouse de Potifar pour s’unir à elle) ! Dans le cas de Yossef, il avait 
l’échappatoire de se sauver (ce qu’il a fait), alors que dans notre cas, il ne nous est pas possible de 
fuir ni l’un ni l’autre.

Le jour arrive et avant de la laisser partir, Bo’az sachant qu’elle doit retrouver une veuve, ne veut pas 
la laisser partir les mains vides. Il prend le risque de se faire démasquer par le premier venu pour 
chercher une quantité de blé qu’il remet à Routh.

הוּ וַיֹּ֙אמֶר֙  י֥ר אִי֖שׁ אֶת־רֵעֵ֑ רֶם[ יַכִּ טֶ֛ קָם בטרום ]בְּ קֶר וַתָּ֕ [ עַד־הַבֹּ֔ לוֹתָיוֹ֙ ב מרגלתו ]מַרְגְּ ֤ כַּ שְׁ וַתִּ
הּ֑  בָּ אחֶז  וַתֹּ֣ חֳזִי־בָהּ֖  וְאֶֽ יִךְ  ר־עָלַ֛ אֲשֶׁ חַת  ֧ טְפַּ הַמִּ בִי  הָ֠ וַיֹּ֗אמֶר  רֶן׃  הַגֹּֽ ה  ָ֖ הָאִשּׁ י־בָאָ֥ה  כִּ ע  דַ֔ אַל־יִוָּ

יר׃ א הָעִֽ בֹ֖ יהָ וַיָּ ת עָלֶ֔ שֶׁ ֣ עֹרִים֙ וַיָּ שׁ־שְׂ מָד שֵׁ ֤ וַיָּ

14

 Elle (Routh) demeura étendue au bas de sa couche jusqu’au lendemain matin ; puis elle se 

releva avant l’heure où on peut se reconnaître les uns les autres « Car, disait-il, il ne faut pas 

qu’on sache que cette femme a pénétré dans l’aire. » 
15

 Bo’az dit encore : « Déploie le châle qui te 

couvre et tiens-le bien. » ; elle le lui tendit, et il y mit six mesures d’orge, l’en chargea et rentra 

en ville. 
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ישׁ׃ הּ הָאִֽ ה־לָ֖ שָׂ ר֥ עָֽ ל־אֲשֶׁ ת כָּ הּ אֵ֛ ד־לָ֔ גֶּ תִּי֑ וַתַּ֨ תְּ בִּ אמֶר מִי־אַ֣ הּ וַתֹּ֖ בוֹא֙ אֶל־חֲמוֹתָ֔ וַתָּ

16

 Quant à Routh, elle alla retrouver sa belle-mère, qui lui demanda : « Est-ce toi, ma fille ? » 

Routh lui raconta tout ce que l’homme avait fait pour elle.

Le sens de la question posée par Na’omi est : A qui appartiens-tu ? Es-tu mariée avec Bo’az (et dans 
ce cas tu ne m’appartiens plus) ou non ? 

ם אֶל־חֲמוֹתֵֽךְ׃ ב֥וֹאִי רֵיקָ֖ י[ אַל־תָּ ר ]אֵלַ֔ י אָמַ֣ י כִּ֚ תַן לִ֑ ה נָ֣ ים הָאֵלֶּ֖ עֹרִ֥ ְ שׁ־הַשּׂ אמֶר שֵׁ וַתֹּ֕

17

 « Voici, ajouta-t-elle, six mesures d’orge qu’il m’a données en [me] disant : Tu ne dois pas 

revenir les mains vides auprès de ta belle-mère. » 

Le mot י ם n’est pas lu comme si ça n’est pas Bo’az qui est l’auteur de cette phrase. L’expression אֵלַ֔  רֵיקָ֖
/ les mains vides est mentionnée très rarement dans le ‘Houmach :

עוֹלֵי רְגָלִים )שמות  י תֵלֵכוּן לֹא תֵלְכוּ רֵיקָם, וְנֶאֱמַר בְּ אֱמַר )שמות ג, כא( וְהָיָה כִּ נֶּ מִצְרַיִם, שֶׁ נֶאֱמַר ''רֵיקָם'' בְּ
בוֹאִי רֵיקָם אֶל חֲמוֹתֵךְ,  י אָמַר אֵלַי אַל תָּ אֱמַר : כִּ נֶּ יקִים, שֶׁ דִּ צַּ כג, טו( וְלֹא יֵרָאוּ פָנַי רֵיקָם, וְנֶאֱמַר ''רֵיקָם'' בַּ

עוֹלֵי רְגָלִים,...  אֱמַר בְּ נֶּ א כְרֵיקָם שֶׁ יקִים, אֶלָּ דִּ צַּ אֱמַר בַּ נֶּ מִצְרַיִם, רֵיקָם שֶׁ אֱמַר בְּ נֶּ לֹא כְרֵיקָם שֶׁ

Le terme רֵיקָם est rapportée dans le contexte de la sortie d’Egypte, ainsi qu’il est dit : « Et lorsque 
vous partirez, vous ne quitterez pas les mains vides. » Il est également rapporté concernant les pèlerins 
du Beth Hamikdach à propos desquels il est dit : Et ils ne verront pas ma face les mains vides ». A 
propos des Tsadikim dans la Méguilat Routh, le terme רֵיקָם est également rapporté ainsi qu’il est dit : 
En [me] disant : Tu ne dois pas revenir les mains vides auprès de ta belle-mère.

De quel רֵיקָם s’agit-il ? Pas celui rapporté dans le contexte de la sortie d’Egypte mais celui rapporté 
concernant les pèlerins du Beth Hamikdach. Qu’y a-t-il de particulier au moment où l’on vient 
pèleriner au Beth Hamikdach ? On se sent bien, dans ce lieu de proximité avec Hachem. Nos 
Sages nous apprennent que celui qui se soucie d’une veuve, n’est pas moins considéré que ceux 
qui viennent pèleriner au Temple. Aujourd’hui en l’absence de Beth Hamikdach, ceux qui veulent 
ressentir la présence divine, peuvent le faire en se préoccupant des veuves et des orphelins.

Le matin arrive et Boa’z accomplit son engagement dans le passage ci-dessous :

בָר֖  הַדָּ ה  ֥ לָּ י־אִם־כִּ ֽ כִּ ישׁ  קֹט֙ הָאִ֔ יִשְׁ א  לֹ֤ י  ֣ כִּ בָר֑  דָּ ל  יִפֹּ֣ ין אֵי֖ךְ  תֵּֽדְעִ֔ ֣ר  ד אֲשֶׁ עַ֚ י  בִתִּ֔ י  בִ֣ שְׁ ֙אמֶר֙  וַתֹּ
וֹם׃  הַיּֽ

 פרק ד׳

י  לֹנִ֣ ה פְּ בָה־פֹּ֖ אמֶר ס֥וּרָה שְׁ וַיֹּ֛ עַז  ר־בֹּ֔ בֶּ ֣ר דִּ ל עֹבֵר֙ אֲשֶׁ אֵ֤ ה הַגֹּ ם וְהִנֵּ֨ ב שָׁ שֶׁ ֣ וַיֵּ עַר֮  ַ ה הַשּׁ עַז עָלָ֣ וּבֹ֨
ל  אֵ֔ לַגֹּ וַיֹּ֙אמֶר֙  ֽבוּ׃  שֵׁ וַיֵּ ה  בוּ־פֹ֑ שְׁ אמֶר  וַיֹּ֣ יר  הָעִ֖ י  קְנֵ֥ מִזִּ ֛ים  אֲנָשִׁ ה  רָ֧ עֲשָׂ ח  ֞ קַּ וַיִּ ֽב׃  שֵׁ וַיֵּ סַר  ֖ וַיָּ י  אַלְמֹנִ֑
ה  י אֶגְלֶ֧ רְתִּ י אָמַ֜ ב׃ וַאֲנִ֨ ה מוֹאָֽ דֵ֥ ְ בָה מִשּׂ ָ֖ י הַשּׁ ה נָעֳמִ֔ לֶךְ מָכְרָ֣ ינוּ לֶאֱלִימֶ֑ ר֥ לְאָחִ֖ ה אֲשֶׁ דֶ֔ ָ חֶלְקַת֙ הַשּׂ
י ואדע  ידָה לִּ֗ ֣ ל הַגִּ א יִגְאַ֜ ל וְאִם־לֹ֨ אָ֔ גְאַל֙ גְּ י֒ אִם־תִּ י עַמִּ גֶד זִקְנֵ֣ בִים֮ וְנֶ֣ יֹּשְׁ גֶד הַֽ נֵה נֶ֥ ר קְ֠ אָזְנְךָ֣ לֵאמֹ֗
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יוֹם־קְנוֹתְךָ֥  בְּ עַז  בֹּ֔ אמֶר  וַיֹּ֣ ל׃  אֶגְאָֽ אָנֹכִי֥  אמֶר  וַיֹּ֖ יךָ  אַחֲרֶ֑ וְאָנֹכִי֖  לִגְא֔וֹל  תְךָ֙  זוּלָֽ ין  אֵ֤ י  ֣ כִּ דְעָה֙[  ]וְאֵֽ
֖ת עַל־ ם־הַמֵּ ים שֵׁ יתָה[ לְהָקִ֥ ת֙ קניתי ]קָנִ֔ ת־הַמֵּ שֶׁ ה אֵֽ ֤ מֵאֵת ר֣וּת הַמּוֹאֲבִיָּ וּ֠ י  נָעֳמִ֑ ד  ֣ מִיַּ ה  דֶ֖ ָ הַשּׂ
ה֙  אַתָּ אַל־לְךָ֤  גְּ ית אֶת־נַחֲלָתִי֑  חִ֖ ן־אַשְׁ פֶּ י  לִ֔ א אוּכַל֙ לגאול־]לִגְאָל־[  לֹ֤ ל  אֵ֗ הַגֹּ אמֶר  וַיֹּ֣ נַחֲלָתֽוֹ׃ 
ל־ ם כָּ ֣ מוּרָה֙ לְקַיֵּ ה וְעַל־הַתְּ ֤ אוּלָּ ל עַל־הַגְּ רָאֵ֜ יִשְׂ ים בְּ ל׃ וְזֹאת֩ לְפָנִ֨ י֥ לֹא־אוּכַל֖ לִגְאֹֽ י כִּ תִ֔ אֻלָּ אֶת־גְּ
ף  לֹ֖ שְׁ ךְ וַיִּ עַז קְנֵה־לָ֑ ל לְבֹ֖ אֵ֛ אמֶר הַגֹּ ל׃ וַיֹּ֧ רָאֵֽ יִשְׂ ה בְּ עוּדָ֖ הוּ וְזֹ֥את הַתְּ ישׁ נַעֲל֖וֹ וְנָתַ֣ן לְרֵעֵ֑ ף אִ֛ לַ֥ ר שָׁ בָ֔ דָּ
ת  לֶךְ וְאֵ֛ אֱלִימֶ֔ ֣ר לֶֽ ל־אֲשֶׁ יתִי֙ אֶת־כָּ י קָנִ֙ ֤ וֹם כִּ ם֙ הַיּ֔ ים אַתֶּ ם עֵדִ֤ ים וְכָל־הָעָ֗ קֵנִ֜ עַז לַזְּ נַעֲלֽוֹ׃ וַיֹּאמֶר֩ בֹּ֨
ה  ָ֗ לְאִשּׁ י  לִ֣ יתִי  קָנִ֧ מַחְל֜וֹן  ת  שֶׁ אֵ֨ ה֩  הַמֹּאֲבִיָּ ם אֶת־ר֣וּת  וְגַ֣ י׃  נָעֳמִֽ ד  ֖ מִיַּ וּמַחְל֑וֹן  לְכִלְי֖וֹן  ר֥  ל־אֲשֶׁ כָּ
אַתֶּם֖  ים  עֵדִ֥ מְקוֹמ֑וֹ  עַר  ַ֣ וּמִשּׁ יו  אֶחָ֖ ם  מֵעִ֥ ת  ֛ ם־הַמֵּ שֵׁ ת  רֵ֧ וְלֹא־יִכָּ חֲלָת֔וֹ  עַל־נַ֣ ת֙  ם־הַמֵּ שֵׁ ים  לְהָקִ֤
ה אֶל־ אָ֣ ה הַבָּ ָ֜ ת־הָאִשּׁ ן֩ יְהוָ֨ה אֶֽ ים יִתֵּ ים עֵדִ֑ קֵנִ֖ עַר וְהַזְּ ַ֛ שּׁ ר־בַּ ם אֲשֶׁ ל־הָעָ֧ וֹם׃ וַיֹּ֨אמְר֜וּ כָּ הַיּֽ

תָה  אֶפְרָ֔ יִל בְּ ה־חַ֣ ל וַעֲשֵׂ רָאֵ֔ ית יִשְׂ ֣ יהֶם֙ אֶת־בֵּ תֵּ נ֤וּ שְׁ ר בָּ ל ׀ וּכְלֵאָה֙ אֲשֶׁ֨ רָחֵ֤ ךָ כְּ יתֶ֗ בֵּ
חֶם׃ בֵי֥ת לָֽ ם֖ בְּ וּקְרָא־שֵׁ

18 

Na’omi répondit : « Demeure tranquille, ma fille, jusqu’à ce que tu saches quel sera le 

dénouement de l’affaire ; assurément, cet homme ne se tiendra pour satisfait qu’il ne l’ait menée 

à bonne fin aujourd’hui même. »

4ème Pérek

1

 Or, Bo’az était monté à la porte et y avait pris place ; et voilà que vint à passer le parent dont 

Bo’az avait parlé. Celui-ci dit : « Veuille t’approcher et t’asseoir là, un tel et tel. » Il s’approcha et 

s’assit. 
2

 Puis Bo’az prit dix hommes d’entre les anciens de la ville et dit : « Asseyez-vous là. » Et 

ils s’assirent. 
3

 S’adressant au parent, il dit : « La pièce de terre qui appartenait à notre parent 

Elimélekh, Na’omi, revenue des plaines de Moav, veut la vendre. 
4

 J’ai jugé bon de te rendre 

attentif à la chose et de te dire : Acquiers cette propriété en présence des personnes assises là et 

en présence des anciens de mon peuple. Si tu te décides à la racheter, c’est bien ; si non, veuille 

me faire connaître tes intentions ; car seul tu disposes du droit de rachat, moi ne venant qu’après 

toi. » Il répondit : « Je ferai le rachat. » 
5

 Bo’az continua et dit : « Le jour où tu acquiers le champ 

de la main de Na’omi, tu acquiers aussi Routh, la Moavite, la femme du défunt, pour maintenir 

le nom du défunt à son patrimoine. » 
6

 Le parent répliqua : « Je ne puis faire ce rachat à mon 

profit, sous peine de ruiner mon patrimoine à moi. Exerce toi-même mon droit de rachat, car 

moi je ne puis le faire. » 
7

 Or, jadis en Israël, quand il s’agissait de rachat ou d’échange, tel était 

le procédé pour rendre définitif un contrat : l’un des contractants retirait sa sandale et la donnait 

à l’autre. Voilà quelle était la règle en Israël. 
8

 Donc le parent dit à Bo’az : « Fais l’acquisition à 

ton profit ! » Et il retira sa sandale.

9

 Alors Bo’az dit aux anciens et à tout le peuple : « Vous êtes témoins aujourd’hui que j’acquiers 

de la main de Na’omi tout ce qui appartenait à Elimélekh, ainsi qu’à Ma’hlon et Khilyon. 
10

 Et 

Routh aussi, la Moavite, femme de Mahlon, je l’acquiers comme épouse pour maintenir le nom 

du défunt à son patrimoine et empêcher que le nom du défunt ne s’éteigne parmi ses frères et 

dans sa ville natale. Vous en êtes témoins en ce jour ! » 
11

 Tout le peuple qui se trouvait à la porte 

et les anciens répondirent : « Nous sommes témoins ! Qu’Hachem rende l’épouse qui va entrer 

dans ta maison semblable à Ra’hel et à Léa, qui ont édifié à elles deux la maison d’Israël !
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Cette bénédiction adressée à Bo’az est-elle fortuite ? Pas du tout ! Cette bénédiction renferme bien 
plus qu’il n’en parait…. Comment Ra’hel et Léa ont-elles réussi à édifier la maison d’Israël ? Nous 
le verrons sous un autre angle dans le passage ci-dessous : 

א קַרְנְךָ֜  רָאֵל֑ מַלֵּ֨ ךְ עַל־יִשְׂ לֹ֖ יו מִמְּ י מְאַסְתִּ֔ א֔וּל וַאֲנִ֣ ל אֶל־שָׁ ֣ ה֙ מִתְאַבֵּ ל עַד־מָתַי֙ אַתָּ מוּאֵ֗ וַיֹּ֨אמֶר יְהוָ֜ה אֶל־שְׁ
אַל־ ל  מוּאֵ֗ אֶל־שְׁ יְהוָ֜ה  וַיֹּ֨אמֶר  לֶךְ׃……  מֶֽ י  לִ֖ יו  בָנָ֛ בְּ יתִי  י־רָאִ֧ ֽ כִּ י  חְמִ֔ ית־הַלַּ ֽ בֵּ ֣י  אֶל־יִשַׁ לָחֲךָ֙  שְׁ אֶֽ ךְ  וְלֵ֤ מֶן  שֶׁ֗
יִם וַיהוָ֖ה  ה לַעֵינַ֔ אָדָם֙ יִרְאֶ֣ י הָֽ ֤ ם כִּ ֤ר יִרְאֶה֙ הָאָדָ֔ א אֲשֶׁ י ׀ לֹ֗ ֣ י מְאַסְתִּי֑הוּ כִּ ֣ הַּ קוֹמָת֖וֹ כִּ בֹ֥ הוּ וְאֶל־גְּ ט אֶל־מַרְאֵ֛ ֧ בֵּ תַּ
י֖  עֲבֵר֥ יִשַׁ ה׃ וַיַּ ר יְהוָֽ א־בָחַ֥ ה לֹֽ ֖ זֶ ם־בָּ מוּאֵל֑ וַיֹּ֕אמֶר גַּ י שְׁ הוּ לִפְנֵ֣ עֲבִרֵ֖ ב וַיַּ ינָדָ֔ י֙ אֶל־אֲבִ֣ א יִשַׁ קְרָ֤ ב׃ וַיִּ בָֽ יִרְאֶה֥ לַלֵּ
י לֹא־ מוּאֵל֙ אֶל־יִשַׁ֔ אמֶר שְׁ מוּאֵל֑ וַיֹּ֤ י שְׁ יו לִפְנֵ֣ נָ֖ בְעַ֥ת בָּ ֛י שִׁ עֲבֵר֥ יִשַׁ ה׃ וַיַּ ר יְהוָֽ ה לֹא־בָחַ֥ ֖ זֶ ם־בָּ ֑ה וַיֹּ֕אמֶר גַּ מָּ שַׁ

ה׃ )שמואל א' טז, א-י( לֶּ אֵֽ ר יְהוָ֖ה בָּ בָחַ֥

Hachem dit à Chmouel : « Jusqu’à quand t’affligeras-tu au sujet de Chaoul, alors que je l’ai jugé indigne de 

régner sur Israël ? Remplis ton cornet d’huile, et va, envoyé par moi, chez Yichaï de Betlé’hem, car c’est un de 

ses fils que je me suis choisi pour roi. » …. 
7 

Mais Hachem dit à Chmouel : « Ne considère point sa mine ni sa 

haute taille, celui-là je le repousse. Ce que voit l’homme ne compte pas : l’homme ne voit que l’extérieur, Dieu 

regarde le cœur. » 
8

 Alors Yichaï appela Avinadav et le fit passer devant Chmouel, qui dit : « Celui-ci non 

plus, Hachem ne l’a choisi. » 
9

 Et Yichaï fit avancer Chamma, mais il dit : « Celui-ci non plus, Hachem ne l’a 

choisi. » 
10

 Yichaï présenta ainsi ses sept fils devant Chmouel, et Chmouel lui dit : « Ce ne sont pas ceux-là 

qu’Hachem a choisis. (Chmouel I, 16, 1-10)

De la formulation du Passouk « Yichaï présenta ainsi SES sept enfants » il ressort que Yichaï avait 
présenté apparemment TOUS ses enfants à Chmouel. Autrement, s’il en avait huit (par exemple), on 
aurait écrit : « sept PARMI ses enfants »

Pourtant, lisons les versets suivants :

וֹד  עָרִים  וַיֹּ֗אמֶר ע֚ י֮ הֲתַ֣מּוּ הַנְּ ל אֶל־יִשַׁ מוּאֵ֣ ה׃ וַיֹּ֨אמֶר שְׁ לֶּ אֵֽ ר יְהוָ֖ה בָּ י לֹא־בָחַ֥ מוּאֵל֙ אֶל־יִשַׁ֔ אמֶר שְׁ וַיֹּ֤
ה׃ א֥וֹ פֹֽ ב עַד־בֹּ י֥ לֹא־נָסֹ֖ נּוּ כִּ ה וְקָחֶ֔ לְחָ֣ י֙ שִׁ ל אֶל־יִשַׁ מוּאֵ֤ אן וַיֹּ֨אמֶר שְׁ צֹּ֑ ה בַּ ֥ה רֹעֶ֖ ן וְהִנֵּ טָ֔ ר הַקָּ אַ֣ שָׁ

et Chmouel dit à Yichaï : « Ce ne sont pas ceux-là qu’Hachem a choisis.
11

 Et Chmouel dit à Yichaï, sont-ce là 

tous tes garçons ? Il reste encore le plus jeune, répondit-il ; il est au pâturage avec les brebis. Envoie-le chercher, 

dit Chmouel à Yichaï ; car nous ne nous mettrons pas à table qu’il ne soit ici. »

Pourquoi le verset dit à deux reprises ֙מוּאֵל אמֶר שְׁ  ? « Et Chmouel dit » / וַיֹּ֤

Dans la Méguilat Esther (7, 5) nous retrouvons ce même phénomène (double occurrence de אמֶר  (וַיֹּ֤

וֹת  וֹ לַעֲשׂ֥ ר־מְלָא֥וֹ לִבּ֖ ה ה֔וּא אֲשֶׁ ֣ י־זֶ י ה֥וּא זֶה֙ וְאֵֽ ה֑ מִ֣ לְכָּ אמֶר לְאֶסְתֵּ֣ר הַמַּ וֵר֔וֹשׁ וַיֹּ֖ לֶךְ אֲחַשְׁ ֣ וַיֹּ֙אמֶר֙ הַמֶּ
ן׃ )אסתר ז, ה( ֽ כֵּ

5 

Le roi A’hachvéroch se récria et dit à la reine Esther : « Qui est-il, où est-il, celui qui a eu l’audace d’agir de 

la sorte ?

Chmouel ne comprend plus rien. Hachem l’envoie chez Yichaï en lui disant que de cette maison 
le futur roi d’Israël sera désigné et après avoir fait le tour de tous les enfants, Hachem l’informe 
qu’aucun d’eux ne sera nommé roi. Chmouel se tourne vers Yichaï et lui demande : Tu n’as pas 
d’autres enfants ? Et Yichaï répond :

ל  מוּאֵ֤ אן וַיֹּ֨אמֶר שְׁ צֹּ֑ ה בַּ ֥ה רֹעֶ֖ ן וְהִנֵּ טָ֔ ר הַקָּ אַ֣ וֹד שָׁ עָרִים  וַיֹּ֗אמֶר ע֚ י֮ הֲתַ֣מּוּ הַנְּ ל אֶל־יִשַׁ מוּאֵ֣ וַיֹּ֨אמֶר שְׁ
ה׃  א֥וֹ פֹֽ ב עַד־בֹּ י֥ לֹא־נָסֹ֖ נּוּ כִּ ה וְקָחֶ֔ לְחָ֣ י֙ שִׁ אֶל־יִשַׁ

֒

֒
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11
 Et Chmouel dit à Yichaï, sont-ce là tous tes garçons ? Il reste encore le plus jeune, répondit-il ; il est au pâturage avec 

les brebis. Envoie-le chercher, dit Chmouel à Yichaï ; car nous ne nous mettrons pas à table qu’il ne soit ici. »

 Yichaï surnomme David le p’tit alors qu’il était âgé alors de 28 ans. De plus, le grand de la 
génération vient chez Yichaï et au lieu de réunir toute la famille pour accueillir le Tsadik, 

recevoir une bénédiction etc, Yichaï laisse le p’tit dernier dans les champs. Pourquoi ? 

 En fait, cet » enfant » qui est resté dans les champs est aux yeux de toute sa famille un 
Mamzer (issu d’un mariage interdit). En effet, Yichaï était marié et avait eu sept enfants avec 

son épouse. Après la naissance de ses sept enfants, le Beth Din tranche que l’interdit de la Torah 
pour un juif de se marier avec une personne issue des peuples de Amon ou de Moav (même s’ils 
se convertissent, la conversion n’étant pas valable) s’applique aussi bien avec un homme Amoni ou 
Moavi qu’une femme Amonite ou Moavite.

ם׃ )דברים כג, ד( קְהַל֥ יְהוָ֖ה עַד־עוֹלָֽ ם בִּ א לָהֶ֛ י לֹא־יָבֹ֥ ירִ֔ וֹר עֲשִׂ ם דּ֣ ה גַּ֚ ל יְהוָ֑ קְהַ֣ י וּמוֹאָבִי֖ בִּ א עַמּוֹנִ֛ א־יָבֹ֧ לֹֽ

4

 Un Ammoni ni un Moavi ne seront admis dans l’assemblée d’Hachem ; même après la dixième génération ils 

seront exclus de l’assemblée d’Hachem, à perpétuité. (Dévarim 23, 4)

Yichaï connaissant bien cette Halakha savait aussi qu’elle était source de polémique depuis de 
nombreuses générations car tantôt la Halakha était tranchée selon l’avis qui affirmait que les 
mariages étaient interdits seulement avec les hommes de Amon ou Moav mais pas avec les femmes 
de Amon ou Moav, et tantôt la Halakha était tranchée selon l’avis qui affirmait que les mariages 
étaient interdits aussi bien avec les hommes qu’avec les femmes de Amon ou Moav.

Yichaï, pour éviter de transgresser un interdit de la Torah, propose à son épouse de se séparer 
d’elle sans la divorcer. Yichaï s’adresse alors à sa servante non juive et lui dit : Je suis un non juif (si 
jamais la Halakha est tranché selon l’avis qui stipule que le mariage d’un juif est interdit avec les 
femmes de Moav également, et Yichaï étant le petit fils de Routh la Moavite, il est donc non juif !!) 
et toi aussi, donc nous avons le droit de nous marier ensemble. Dans l’hypothèse où je suis juif 
halakhiquement (si la Halakha est tranchée selon l’avis qui stipule que seuls les hommes de Amon 
et Moav ne peuvent se marier avec des filles d’Israël, mais les femmes de Moav ou Amon peuvent 
se marier avec des juifs, et dans ce cas Routh étant autorisée à se marier avec Bo’az, sa progéniture 
dont Yichaï sont des juifs à part entière), j’ai le droit de te libérer de ton statut de servante (et la 
Halakha stipule qu’un serviteur/servante non juif/ve libéré(e) change de statut et devient juif/ve, et 
donc nous avons le droit de nous marier, selon toutes les hypothèses. La servante accepte le deal 
proposé par Yichaï mais est gênée par le fait de se marier avec son ancien patron et que son ex 
patronne (puisqu’elle est libérée) se retrouve seule, sans mari. Elle décide alors en accord avec la 
femme de Yichaï de faire comme Ra’hel et Léa et de cette union David naîtra. Mais toute la famille 
croira que David a le statut de Mamzer. 

David le confirme dans ce passage de Téhilim : 

י׃ )תהילים סט, ט( ֽ י אִמִּ י לִבְנֵ֥ נָכְרִ֗ י וְ֝ יתִי לְאֶחָ֑ ֣ מ֭וּזָר הָיִ
9

 Je suis devenu un étranger pour mes frères, un non juif pour les fils de ma mère. (Téhilim 69, 9) 

Nos Hakhamim disent qu’il faut lire non pas מ֭וּזָר / étranger mais מַמְזֵר à savoir un bâtard (le produit 
d’une union interdite) 



Offert par Moshé Haïm Sebbah et www.torah-box.com

20

Mais ceci change lorsque Chmouel arrive et Hachem lui dit : 

֥ה הֽוּא׃ י־זֶ ֽ הוּ כִּ חֵ֖ ה ק֥וּם מְשָׁ אמֶר יְהוָ֛ אִי וַיֹּ֧ יִם וְט֣וֹב רֹ֑ ה עֵינַ֖ י עִם־יְפֵ֥ הוּ֙ וְה֣וּא אַדְמוֹנִ֔ ח וַיְבִיאֵ֙ לַ֤ שְׁ וַיִּ

 
12

 On le fit donc venir. Or, il avait le teint vermeil, avec cela de beaux yeux et bonne mine… Et Hachem dit à 

Chmouel : « Va, oins-le, c’est lui ! »

En l’espace d’un instant la judaïté de David n’est plus remise en cause ; la Halakha est donc 
définitivement tranchée selon l’avis qui autorise une femme de Moav à se marier avec un juif. David 
sera même nommé le roi d’Israël. Voilà pourquoi Bo’az au moment de son mariage avec Routh est 
béni en mentionnant l’action de Ra’hel et Léa, car le schéma de Ra’hel et Léa va se reproduire chez 
eux (chez leur petit-fils Yichaï). 

David témoigne de ce revirement de situation également dans ces versets du Téhilim (113, 7-9) : 

רֶת  י ׀ עֲקֶ֬ יבִ֨ וֹ׃ מֽוֹשִׁ ם נְדִיבֵי֥ עַמּֽ ֗ יבִי֥ עִם־נְדִיבִי֑ם עִ֝ ים אֶבְיֽוֹן׃ לְהוֹשִׁ ת יָרִ֥ פֹּ֗ אַשְׁ ל מֵֽ֝ ֑ ר דָּ י מֵעָפָ֣ ימִ֣ מְקִֽ
הּ׃ )תהילים קיג, ז-ט( ֽ לְלוּ־יָ ה הַֽ מֵחָ֗ ים שְׂ נִ֥ ם־הַבָּ יִת אֵֽ הַבַּ֗

7 

Il redresse l’humble couché dans la poussière, fait remonter le pauvre du sein de l’abjection.
 8

pour le placer 

à côté des grands, à côté des grands de son peuple. 
9

 Il fait trôner dans la maison la femme stérile, une mère 

heureuse de [nombreux] fils. Hallélouia !

Pendant 28 ans j’étais mis en quarantaine et considéré comme un bâtard. Et j’ai été nommé roi 
d’Israël, soit un des grands de mon peuple. Quand il évoque la femme stérile, il parle de Ra’hel 
(devenue une mère de nombreux enfants), qui est la mère heureuse de nombreux enfants ? Léa. La 
bénédiction formulée à mon grand-père Bo’az s’est réalisée.

Mais la bénédiction faite à Bo’az ne s’arrête pas là. Le verset 12 dit : 

ר יִתֵּ֤ן יְהוָה֙ לְךָ֔ מִן־ ה מִן־הַזֶּ֗רַע אֲשֶׁ֨ יהוּדָ֑ ה תָמָ֖ר לִֽ ר־יָלְדָ֥ רֶץ אֲשֶׁ ית פֶּ֔ בֵ֣ יתְךָ֙ כְּ י בֵֽ וִיהִ֤
את׃ ה הַזֹּֽ עֲרָ֖ נַּ הַֽ

12

 Que ta maison soit comme la maison de Pérets, que Tamar enfanta à Yéhouda, grâce aux 

enfants qu’Hachem te fera naître de cette femme ! »

Cette bénédiction n’est pas anodine. Il est arrivé à Tamar et Yéhouda précisément ce qui est arrivé 
à Bo’az et Routh. Yéhouda a dû trancher entre le dilemme suivant : qu’est ce qui prévaut, mon 
honneur ou la vie de Tamar ? Bo’az également a dû trancher entre le dilemme suivant : qu’est ce 
qui prévaut, mon honneur ou la vie de Routh ? Yéhouda décide que la vie de Tamar est bien plus 
importante, en déclarant :

י )בראשית לח, כה( נִּ ה מִמֶּ֔ דְקָ֣ ה וַיֹּ֙אמֶר֙ צָֽ ר יְהוּדָ֗ ֣ כֵּ וַיַּ

12 

Et Yéhouda reconnut et il dit : « elle est plus juste que moi : » (Beréchit 38, 25)

Bo’az également tranche en faveur de la vie de Routh ; c’est pourquoi il lui dit (Routh 3, 13) Dors ici !

Voilà le déroulement des évènements : d’un côté Bo’az marche et de l’autre Routh. L’examen ultime 
pour les deux n’est pas de savoir ni si Routh va accomplir les Mitsvot de la Torah en général envers 
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laquelle elle s’est engagée en se convertissant ni si Bo’az saura diriger convenablement le peuple, 
mais la manière dont ils gèrent les « petites choses ». 

נֵי  ה, הֲרֵי לְךָ שְׁ ךְ מַעֲלֵהוּ לִגְדֻלָּ דָבָר קָטָן, וְאַחַר כָּ בּוֹדְקֵהוּ בְּ ה לָאָדָם עַד שֶׁ דֻלָּ רוּךְ הוּא נוֹתֵן גְּ דוֹשׁ בָּ אֵין הַקָּ
צֹּאן וְלֹא  דַק לְדָוִד בַּ ה, בָּ דָבָר קָטָן וְנִמְצְאוּ נֶאֱמָנִים וְהֶעֱלָן לִגְדֻלָּ רוּךְ הוּא בְּ דוֹשׁ בָּ דָקָן הַקָּ בְּ גְדוֹלֵי עוֹלָם שֶׁ

זֵל...)מדרש רבה שמות ב', ד'( ר לְהַרְחִיקָם מִן הַגָּ דְבָּ מִּ נְהָגָם אֶלָא בַּ

Hachem n’octroie à l’homme un titre de grandeur uniquement après l’avoir testé sur une petite chose. D’ailleurs 

deux géants ont été testés sur une petite chose et après s’être révélés dignes de confiance, il les a élevé à un 

titre prestigieux. David a été testé avec le bétail en le conduisant uniquement dans le désert afin d’éviter 

de transgresser l’interdit du vol (en faisant paître les animaux dans des champs appartenant aux autres). 

(Midrach Rabba Chemot 2, 3)

Lorsqu’une personne est promue à une haute fonction, sachez qu’elle a n’a pas été testée auparavant 
sur les grandes choses mais sur des petites choses. Une personne capable de prêter attention 
même sur les détails est digne d’occuper les plus hautes fonctions. Moché Rabbénou et le roi David 
ont été tous les deux testés, avant d’être nommés respectivement guide et roi d’Israël, sur leur 
comportement avec des animaux et notamment par le fait qu’ils aient tenu à faire paitre dans le 
désert et surtout pas dans les pâturages des autres. Ici aussi, le test pour Bo’az et Routh était de ne 
pas oublier la veuve Na’omi seule dans sa maison. L’idée était de faire un grand effort pour quelque 
chose qui peut paraitre anodin, mais qu’il faut faire malgré tout histoire de montrer combien 
les petites choses sont importantes aussi. Lorsque Bo’az fait cela avec Na’omi en lui envoyant 6 
mesures de blé et lorsque Routh fait cela avec Na’omi en ayant le souci de connaitre le chemin 
de l’aire à la maison pour ne pas trainer plus que nécessaire, d’un tel foyer peut sortir la royauté 
d’Israël. Un roi ne peut exister que s’il sait se souvenir même des petits détails. Quand il fait partie 
du peuple, ça n’est pas que la royauté qui jaillit mais la Kabalat Hatorah, le don de la Torah. Celui 
qui sait faire attention aux petits détails, sera le premier à arriver sur le mont Sinaï. Celui qui a été 
capable de faire attention à ce que ses animaux ne paissent pas dans les champs des autres en 
allant s’exiler dans le désert. Routh également arrive auprès de Bo’az au moment où elle accepte 
l’accomplissement des Mitsvot (en se convertissant) et permettent ensemble l’émergence de la 
royauté car ils savent prendre en considération même les petites choses.

Il semble que tout ceci soit contenu dans la dernière prophétie de Malakhi (Ch. 3, 16-18) :

בֵי֖  ה וּלְחֹשְׁ י יְהוָ֔ ר֤וֹן לְפָנָיו֙ לְיִרְאֵ֣ פֶר זִכָּ תֵב סֵ֣ כָּ יִּ ע וַ֠ מָ֔ שְׁ ֤ב יְהוָה֙ וַיִּ קְשֵׁ הוּ וַיַּ ישׁ אֶת־רֵעֵ֑ ר֛וּ יִרְאֵי֥ יְהוָ֖ה אִ֣ ז נִדְבְּ אָ֧
נ֖וֹ  ישׁ עַל־בְּ ל אִ֔ ר֙ יַחְמֹ֣ אֲשֶׁ ֽ ם כַּ ה וְחָמַלְתִּ֣י עֲלֵיהֶ֔ ֑ ֣ה סְגֻלָּ י עֹשֶׂ ר֥ אֲנִ֖ ה צְבָא֔וֹת לַיּ֕וֹם אֲשֶׁ י אָמַר֙ יְהוָ֣ יוּ לִ֗ מֽוֹ׃ וְהָ֣ שְׁ

א עֲבָדֽוֹ׃ )מלאכי ג, טז-יח( ר֖ לֹ֥ ים לַאֲשֶׁ ד אֱלֹהִ֔ ין עֹבֵ֣ ע֑ בֵּ֚ יק לְרָשָׁ ֖ י֥ן צַדִּ ם בֵּ ם֙ וּרְאִיתֶ֔ בְתֶּ הָעֹבֵד֥ אֹתֽוֹ׃ וְשַׁ

16

 Cependant ceux qui craignent Hachem s’exhortèrent mutuellement ; Hachem écouta et entendit, et un livre 

de souvenir fut rédigé devant lui en faveur de ceux qui craignent l’Eternel et qui respectent son nom. 
17

 Ceux-là 

seront un trésor pour moi, dit Hachem-Cebaot, au jour que je prépare ; je les protégerai comme un père protège 

son fils qui lui est soumis. 
18

 De nouveau alors vous verrez la différence du juste au méchant, du serviteur de 

D.ieu à celui qui ne l’aura pas servi. 

Qui sont ces « personnes qui craignent Hachem » ? Boa’z d’un côté et Routh de l’autre. Leur seul 
objectif est que le nom d’Hachem ne soit surtout pas profané. Et si tel est leur objectif, « Hachem 
les écoute. » « Et un livre de souvenir fut rédigé » : il s’agit du livre de Routh, grâce auquel il devient 
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clair désormais aux yeux de tous qu’une fille issue du peuple de Moav peut se convertir et se marier 
avec un juif. Ce livre et ces personnages seront pour moi dit Hachem.

Comment le fils de Bo’az et Routh s’appelle-t-il ? Oved car lorsque deux personnes craignant 
Hachem se rencontrent, peut naître alors un Oved Hachem

רְנָה  וַתֹּאמַ֤ ן׃  ֽ בֵּ וַתּלֵֶ֥ד  הֵרָי֖וֹן  הּ  לָ֛ יְהוָ֥ה  ן  תֵּ֨ וַיִּ יהָ  אֵלֶ֑ א  בֹ֖ וַיָּ ה  ָ֔ לְאִשּׁ הִי־ל֣וֹ  וַתְּ אֶת־רוּת֙  עַז  בֹּ֤ ח  ֨ קַּ וַיִּ
יָה  וְהָ֤ ל׃  רָאֵֽ יִשְׂ בְּ מ֖וֹ  שְׁ א  רֵ֥ וְיִקָּ וֹם  הַיּ֑ אֵל֖  גֹּ ךְ  לָ֛ י֥ת  בִּ הִשְׁ א  לֹ֣ ר  שֶׁ אֲ֠ ה  יְהוָ֔ ר֣וּךְ  בָּ י  ל־נָעֳמִ֔ אֶֽ ים֙  שִׁ הַנָּ
ט֣וֹבָה  ר־הִיא֙  אֲשֶׁ תּוּ  יְלָדַ֔ תֶךְ֙  ר־אֲהֵבַ֙ אֲ‍ֽשֶׁ תֵ֤ךְ  כַלָּ י  ֣ כִּ יבָתֵךְ֑  אֶת־שֵׂ ל֖  וּלְכַלְכֵּ פֶשׁ  נֶ֔ ֣יב  לְמֵשִׁ לָךְ֙ 
קְרֶאנָה֩ ל֨וֹ  נֶת׃ וַתִּ הִי־ל֖וֹ לְאֹמֶֽ הּ וַתְּ תֵ֣הוּ בְחֵיקָ֔ שִׁ לֶד֙ וַתְּ י אֶת־הַיֶּ֙ ח נָעֳמִ֤ ֨ קַּ וַתִּ ים׃  נִֽ ה בָּ בְעָ֖ ִ ךְ מִשּׁ לָ֔
ה֙  לֶּ וְאֵ֙ ד׃  דָוִֽ אֲבִי֥  י֖  אֲבִי־יִשַׁ ה֥וּא  ד  עוֹבֵ֔ מוֹ֙  שְׁ ה  אנָֽ קְרֶ֤ וַתִּ י  לְנָעֳמִ֑ ן֖  ד־בֵּ יֻלַּ ר  לֵאמֹ֔ ם֙  שֵׁ כֵנ֥וֹת  ְ הַשּׁ
ב׃  ינָדָֽ ֽ אֶת־עַמִּ יד  הוֹלִ֥ ם  וְרָ֖ ם  אֶת־רָ֔ יד  הוֹלִ֣ וְחֶצְרוֹן֙  אֶת־חֶצְרֽוֹן׃  יד  הוֹלִ֥ רֶץ  ֖ פֶּ רֶץ  פָּ֔ תּוֹלְד֣וֹת 
יד  עַז הוֹלִ֥ עַז וּבֹ֖ יד אֶת־בֹּ֔ לְמוֹן֙ הוֹלִ֣ ה׃ וְשַׂ לְמָֽ יד אֶת־שַׂ וֹן הוֹלִ֥ וֹן וְנַחְשׁ֖ יד אֶת־נַחְשׁ֔ ינָדָב֙ הוֹלִ֣ ֽ וְעַמִּ

ד׃ וִֽ יד אֶת־דָּ י֖ הוֹלִ֥ י וְיִשַׁ יד אֶת־יִשָׁ֔ ד׃ וְעֹבֵד֙ הוֹלִ֣ אֶת־עוֹבֵֽ

13

 Bo’az épousa donc Routh, elle devint sa compagne et il cohabita avec elle. Hachem accorda à 

Routh le bonheur de devenir mère : elle mit au monde un fils. 
14

 Alors les femmes dirent à Na’omi : 

« Loué soit Hachem qui, dès ce jour, ne te laisse plus manquer d’un défenseur ! Puisse son nom 

être illustre en Israël ! 
15

 Puisse-t-il devenir le consolateur de ton âme, l’appui de ta vieillesse, 

puisqu’aussi bien c’est ta belle-fille qui l’a mis au monde, elle qui t’aime tant et qui est meilleure 

pour toi que sept fils ! » 
16

 Na’omi prit le nouveau-né, le mit sur son giron et se chargea de lui 

donner ses soins. 
17

 Et les voisines désignèrent l’enfant en disant : « Un fils est né à Na’omi. » 

Et elles l’appelèrent ‘Oved. Celui-ci devint le père de Yichaï, père de David. 
18

 Or, voici quels 

furent les descendants de Pérets : Pérets engendra ‘Hetsron ; 
19

 ‘Hetsron engendra Ram et Ram 

engendra ‘Aminadav ; 
20

 ‘Aminadav engendra Na’hchon et Na’hchon engendra Salma ; 
21

 Salma 

engendra Bo’az et Bo’az engendra ‘Oved ; 
22

 ‘Oved engendra Yichaï, et Yichaï engendra David.

Ce verset est à mettre en parallèle avec celui de Malakhi :

א עֲבָדֽוֹ׃ ר֖ לֹ֥ ים לַאֲשֶׁ ד אֱלֹהִ֔ ין עֹבֵ֣ ע֑ בֵּ֚ יק לְרָשָׁ ֖ י֥ן צַדִּ ם בֵּ ם֙ וּרְאִיתֶ֔ בְתֶּ וְשַׁ

De nouveau alors vous verrez la différence du juste au méchant, du ‘Oved (serviteur) de D.ieu à celui qui ne 

l’aura pas servi. 

Le roi David sachant qu’il ne sera pas désigné pour construire le Beth Hamikdach mais c’est son fils 
Chlomo son successeur à la fonction de roi qui le sera, demande à Hachem dans le Tehilim 72, de 
le doter d’un certain nombre de qualités : 

פְרַח־ ֽ ט׃ ….׃ יִ פָּֽ יךָ בְמִשְׁ ֥ דֶק וַעֲנִיֶּ ךָ֣ בְצֶ֑ ין עַמְּ לֶךְ׃ יָדִ֣ לֶךְ תֵּן֑ וְצִדְקָתְךָ֥ לְבֶן־מֶֽ טֶיךָ לְמֶ֣ פָּ שְׁ ים מִ֭ ה ׀ אֱ‍ֽלֹהִ֗ לֹמֹ֨ לִשְׁ
יו  אֹיְבָ֗ ים וְ֝ ֑ פָנָיו יִכְרְע֣וּ צִיִּ רֶץ׃ לְ֭ ר עַד־אַפְסֵי־אָֽ הָ֗ מִנָּ ם וּ֝ ֑ ם עַד־יָ ֣ יֵרְדְּ מִיָּ חַ׃ וְ֭ י יָרֵֽ לִ֥ ֝ל֗וֹם עַד־בְּ ב שָׁ יק וְרֹ֥ ֑ יָמָ֥יו צַדִּ בְּ
חֲווּ־ל֥וֹ כָל־מְלָכִי֑ם  תַּ יבוּ׃ וְיִשְׁ ר֥ יַקְרִֽ כָּ א אֶשְׁ סְבָ֗ בָא֥ וּ֝ י֑בוּ מַלְכֵי֥ שְׁ ה יָשִׁ ים מִנְחָ֣ אִיִּ ֣ישׁ וְ֭ י תַרְשִׁ כוּ׃ מַלְכֵ֬ ר יְלַחֵֽ עָפָ֥
וֹת  וְנַפְשׁ֖ וְאֶבְי֑וֹן  ל  ֣ עַל־דַּ חֹס  יָ֭ לֽוֹ׃  אֵין־עֹזֵ֥ר  וְֽ י  עָנִ֗ וְ֝ עַ  ֑ וֵּ מְשַׁ אֶבְי֣וֹן  יל  צִּ י־יַ֭ ֽ כִּ עַבְדֽוּהוּ׃  ֽ יַ ם  ֥ ל־גּוֹיִ כָּ
ֽי׃  ן־יִשָׁ ד בֶּ וִ֗ וֹת דָּ֝ וּ תְפִלּ֑ לּ֥ יו׃ …. כָּ עֵינָֽ ם בְּ מָ֣ ר דָּ ם֑ וְיֵיקַ֖ ל נַפְשָׁ מֵחָמָס יִגְאַ֣ וֹךְ וּ֭ ֽיעַ׃ מִתּ֣ ים יוֹשִׁ אֶבְיוֹנִ֣

)תהילים עב(
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1 De Chlomo. O D.ieu, inspire au Roi tes sentences équitables, ta justice au fils du Roi. 2 Qu’il juge ton peuple 

avec droiture, et tes pauvres avec loyauté ! …. 7 Que, sous son règne, le juste soit florissant, et la paix abondante 

jusqu’à extinction de la lune ! 8 Que sa domination s’étende d’une mer à l’autre, du Fleuve jusqu’aux extrémités 

de la terre ! 9 Que devant lui les habitants du désert ploient le genou, et que ses ennemis lèchent la poussière ! 

10 Que les rois de Tarchich et des îles apportent des offrandes, que les rois de Cheba et de Seva présentent des 

cadeaux ! 11 Que tous les rois, enfin, lui rendent hommage, que tous les peuples deviennent ses tributaires ! 12

 Car 

il délivre l’indigent qui implore, le pauvre qui n’a de secours à attendre de personne. 
13

 Il prend compassion 

de l’humble et du malheureux, et protège la vie des faibles. 
14

 Il délivre leur personne de l’oppression et de 

la violence, et leur sang est d’un haut prix à ses yeux. …. 20 Ici se terminent les prières de David, fils de Yichaï.

Les traits de caractère demandés en gras par David pour son fils Chlomo, correspondent à ces 
« petites » choses souvent négligées de la plupart des hommes. Pourtant ce sont ces choses-là 
précisément qui font la différence et qui permettent de devenir un roi d’Israël. Et de conclure par : 
Ici se terminent les prières de David, fils de Yichaï. C’est tout ce qui l’intéresse.

Quand on veut recevoir la Torah, il est indispensable selon nos ‘Hakhamim de passer par l’étape de 
la Méguila de Routh. Qu’est ce que la Meguila de Routh aux yeux de nos Hakhamim ? La réponse est 
contenue dans les 3 lignes du passage suivant :

ה אֶת  עַז עָשָׂ י אֱלִיעֶזֶר אוֹמֵר בֹּ עַ, רַבִּ י יְהוֹשֻׁ י אֱלִיעֶזֶר וְרַבִּ נֵי גְדוֹלֵי עוֹלָם, רַבִּ רְשׁוּ שְׁ ךְ דָּ רֶכְיָה, כָּ י בֶּ אָמַר רַבִּ
י.  לִּ ה אֶת שֶׁ רוּךְ הוּא, אַף אֲנִי אֶעֱשֶׂ דוֹשׁ בָּ הּ, אָמַר הַקָּ לָּ תָה אֶת שֶׁ הּ, וְנָעֳמִי עָשְׂ לָּ תָה אֶת שֶׁ לּוֹ, וְרוּת עָשְׂ שֶׁ

)מדרש רבה רות ז, ז(

Rabbi Berakhia dit : ainsi ont commenté les deux géants de la Torah que sont Rabbi Eliézer et Rabbi Yéhochoua’ : Bo’az 

a fait sa part, Routh a fait sa part, Na’omi a fait sa part ; Hachem dit : Moi aussi je ferai donc ma part. (Midrach 

Rabba Routh 7, 7) 

Pour recevoir la Torah, il ne faut pas fermer les yeux et se détacher de tout ce qui se passe 
dans ce monde mais se dire qu’est ce que je peux moi petit homme contribuer à faire de 
petit sur cette terre, et le faire. Lorsque chacun comprend, réalise et fait ce petit quelque 
chose, Hachem est prêt alors à faire sa part qui est la plus grande de toutes. Faites attention 
au quotidien aux « petites choses » dans son foyer, entre amis, entre voisins, au travail etc 
à toutes ces choses qui paraissent insignifiantes, c’est ça le moyen d’arriver aux grandes 
choses et notamment à celle de pouvoir recevoir la Torah. C’est ainsi que se construisent la 

royauté terrestre et la royauté divine. 


